
si à. x Une décision de M. Chirac prise « dE pe 

: . Volte-face 

# Chirac, 
décierait H y a trois joe mo 
au’ ne «saurait être question 
de remettre en cause Ia déci- 
sions d’expuiser au Gabon, le 
8 décembre dernier, quinze 

. opposants supposés au régime 
. - , ranien, a finalement cédé pour 

- ” l'essentiel. L faut s'en réjouir : La 
solution mise au point au cours 

| de négociations entre M. Pasqua 
| #, et ML Radjavi, le chef des Moud- 
Me ihidises du peuple, a permis le 

‘ .. ‘. retour en France de sept des 
expulsés at l'installation provi- 
soire des huit autres à Madrid. 

Le ministère de l'intérieur a annoncé, 
mercredi 13 janvier, peu après 22 h 30, le 
relour en France de sept des quinze 
Iraniens expulsés le 8 décembre dernier 
vers le Gabon. 

. La mesure a été prise « pour des 
raisons humanitaires », précise le commu- 
niqué du ministère de l'intérieur qui 
ajoute que « cinq autres Iraniens et trois 
Tures, également expulsés au Gabon, 
seront accueillis en Espagne ». Enfin, 
conclut le communiqué, «il est mis fin à 
la grève de la faim observée dans 
plusieurs pays par les sympathisants de la 
résistance iranienne ». 

Les réfugiés iraniens non autorisés à 
jours. rentrer en France sont considérés comme 

: L'issue trouvée à l'épreuve de | 
vas force déclenchée par les expui- 

sions, même si efle n'est pes glo- 
rieuse, permet au gouvernement 

: de se tirer pour l'instant d' 
TS mauvais pas: le tribunal adminis- 

tratif de Paris avait autorisé au 

réformes économiques un temps 
freïnées — en 1987 — par 

las fautes de l'adversaire. 
M Mitterrand n'a pas manqué 
une occasion de faire connaître 
sa légitime « préoccupation » 
devant de teîñles pratiques; sa 
femme s'est même rendue au 
chevet de certains parents des 
expuises qui s'étaient eux aussi 

l'inertie, tances 

socialisme aux couleurs de la pour mi reculer, on fin héque Gi. Cola | Chine » ressemble de plus en plus à hypothéquer sa crédibilité. Cela 
peut être très grave quand on | un ersatz de capitalisme aux cou- 

s'est lancé dans ls périleuss | leursdusocilisme 
aventure de la normañsation des | La dernière offensive des réfar- 
relations avec l'iran dans l'espoir | mistes chinois prend la forme aus- 
d'obtenir d'ici à l'élection prési- | tère d'un projet de loi en soixante- 
centialle ta libération des trois 
otages français encore détenus 
au Liban. Après avoir paru céder 
aux exigences de Téhéran on 
expulisant abusivement, 
M. Chirsc donne aujourd'hui 
l'impression de reculer devant in 
résolution de M. Rindjavi, Queïo 
va être maintenant le réaction 
des ayatoïishs ? D'autant plus 
que les grands vainqueurs de 

sept articles sur la gestion des 
entreprises publiques, Les réforma- 
teurs l'ont présenté trois fais aux 

per un pays socialiste dans son 6co- 
nomie, ne passait pas là rampe des 
habitudes. 

A présent Que son contenu modi- 
fié a &£ rendu public — le texte a 
£té publié, « discussion », par 

officielle, 

Le vice président Lee Teng-hui 

accède au pouvoir après la mort 

du président Tehiang Ching-kuo 

ur des raisons humanitaires» 

Sept des quinze Jraniens expulsés 
sont autorisés à revenir en France 

L: ns Az DD) FA ne 
moins . qu'on 5 : is, - : ? n'a (o) 

Fegardente dene sn die:dén des | L'aUTOnOmMiE de gestion des entreprises publiques 
expulsés, comme si l’inportant 
dans l'affaire avait été surtout de 
faire plaisir à Téhéran, d'honorer Réformisme à la chinoise 

Deux mois après le forment l'ossature industrielle de la 
XTIR congrès du PC chinois, Chine, seront désormais confiées à | la Bourse de Paris ont baissé à la situation. - Ù c 
Pékin donne aujourd’hui un ip directions économi | depuis le krach de plus de 1! n'y a guère qu'une certitude, d'une séance. « Si cela continue. 

coup d'accélérateur à des Er a disposer patate) 

missaires politiques » du Parti 
L : communiste, qui faisaient la loi, sont D 

l'opposition des conservateurs. confiés pe es rôle de supervi- cher les ertreprises d'augmen- certe deux dangers. Il ampli- Ni les gestionnaires ni les opé- 

serons le statut de personne 

Cette fais, la véritable bataille de légale. Ils seront responsables, 
ja réfonne économique chinoise est devant la loi, de leur Ds 
engagée. En regard des plans que POurront, en particulier, refuser ja 
les autorités viennent, enfin, de sor- d'obtempérer aux instructions — | J vier 1987, ils oscillent à présent e ee fréquentes, jusqu’à présent — d'ins- secousses de Well Street.» Les h z : 
tir des viroirs, la guerre contre le : Fe deqandanr | boursiers sont complètement en moyenne autour de 850 mie GC  Comrastées dans une 
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Hausse des prix en France 
0,1 % en décembre, 3,1 % en 1987 

La reprise des négociations 
sur les armements stratégiques 
Une réduction de 50 % des arsenaux nucléaires 

ne paraît plus hors de portée 
PAGE 5 

Le sommet nippo-américain 
Accord pour le soutien du dollar 

de véritables militants des Moudjahidines 
du peuple, mouvement dont le chef, 
M. Massoud Radjavi, actuellement en 
Irak, a négocié avec M. Pasqua l'accord 
intervenu. Le cas des trois Turcs, dont 
deux sont des opposants kurdes. est plus PAGE 28 
de ÿ3 : le moe de! ER n'a pas 7 : f | : bi 
lonné les raisons de leur expulsion. : El 

Quant aux sept expulsés autorisés à 198 année aste pOur automo ie 
rentrer en France, ils sont, à part l'un Un conducteur français sur dix 
d'eux, considérés comme de simples oppo- a acheté une voiture neuve l'an dernier 
sanis à l'imam Khomeïiny sans apparte- PAGE 29 
nance politique particulière. 

Téhéran, à la fin de la matinée du 
14 octobre, n'avait pas réagi à la décision 
française. 

{Lire nos informations en page 10.) 

L'avenir de la presse parisienne 
© «Le Matin de Paris» dépose son bilan. 
© M. Murdoch accroît sa participation dans le groupe 

Pearson, propriétaire du « Financial Times > et acqué- 
reur des « Echos ». 

PAGE 22 

Lo sommaire complet se trouve en page 32 

Sous le titre « Krach », /e Monde publie son treizième Bilan 
économique et social. Non seulement cette brochure analyse la 
crise financière de l'automne dernier, mais elle présente une étude 
spéciale, avec graphiques commentés, sur les turbulences du cdilar 
de 1967 à 1987. Le Bilan relate aussi les principaux événements 
dans cent cinquante pays. 

& Bilan économique et social 1987, numéro spécial des 
Dossiers et documents du Monde. janvier 1988, 180 pages, 
45F. En vente chez les marchands de journaux et au Monde. 

Diminution des opérations sur le marché parisien 

La Bourse au bois dorment 
Les échanges quotidiens à  rationnels d'analyse n'est adapté entraîner d'importants mouve- 

ments sur les litres au cours 

d'une autono- | 40 % par rapport à l'an passé. activité s'est considérablement AOus ne trouverons bientôt plus 
Les «com | Certe atonie du marché, sielle réduite à la fin de l'année 1987 d'acheteurs pour absorber les 

se prolonge, pourrait empé- ©! Ia Bourse sombre dans la  7emes qui affecteront certaines 
se léthargie. Cet assoupissement ACrions -, s'inquiète un EXpert. 

avec des militants actifs ? 
Cos méthodes de Grboume | // devrait en résulter une réduc- sion + destiné à Tapis | ‘er leurs fonds propres. Elle fes mouvements de hausse et  raicurs n'osent donc faire de 

ont déjà coûté relativement cher | 127 sensible des interventions cation des politiques et principes du | 75442 aussi de mettre à mal Ge baisse des cours dans un mar- recommandations. Pour les pre- 
au gouvernement, non seule- | 4 i dans les entreprises parti et de l'Etat +, maïs sont priés les efforts engagés pour hisser ché devenu moins important Et miers, « {a sagesse est de ne rier 

sur la scè Fe É ques. de se borner à « soutenir la dire. | {a place française au niveau surtout, s'il se poursuit, il risque faire ». Pour Iss seconds, qui sont 

php gout ANOETEAION jeris tion », de ses grandes rivales interna- de gêner les entreprises dési- toute la journée devant leurs 
re pr À : tionales. reuses de renforcer leurs fonds Écrans, le scepticisme est de 

rieure. Toujours prompt à utiliser Pepe à ep ns Les mêmes spécialistes qui pps: tion à ete ei den . PÉKIN pe . : ’ 
de notre correspondant vous prédisaient un effondrement En un an, les échanges quoti- ane: Valeur. -Jous avez 1outes 

diens sur le marché à règlement 
mensuel ont baissé de plus de 
40%. Alors qu'ils étaient de 
1.436 milliard de francs en jan- 

Chances de recevoir une giffe. 
l'évolution du cours Serû 
l'inverse de celle prévue. - 

D'où cet état général d'assou- 
pissement qui n'empéche pas des 

de Tokyo la semaine dernière 
vous cerlifient à présent avec le 
même aplomb que le marché 
je is résistera à toutes les 

gestion. 

déconcertés et les propos de plu- lions de francs chaque jour. Avec Bourse ballottée entre les turbu- 
n'avait donné lieu jusqu'à présent de produire autre chose que Ce qui | eur d'entre eux reflètent la des exceptions rares où le volume UE emércaines du dollar, de 

mis à foire ls grève de {a faim. ” itE, est prévu leur cahier d : ñ qu'à des escarmouches Sans gravilé, pi par er des | Gérout. e sous les lam- dépasse de temps à autre le mil- 
si spocacuiires Le été cer- bris Le au 19 octo- Hard de francs. Cette ns co dd Topo, celles du Kabuto 
tains tats C'est auj ÿ FRANCIS DERON bre, et pis, depuis les premiers de l’activité entraîne une plus x 

M. que les choses sérieuses commen- jours de 1988. + On ne peur plus grande volatilité des actions, DOMINIQUE GALLO!S. 
is y a peut- | cent Et Fon sg que œ En) {Lire la suie page 29.) raisonner car aucun des critères  l'afflux soudain d'ordres peut (Lire la suite page 30.) 

être plus grave : à trop s'avancer | régime a décidé d'appeler «Le 

# Octavio Paz raconte l'éton- 
nante vie d'une religieuse 
créole du dix-septième siè- 
cle qui fut l'as des plus 
grands poètes de langue 
espagnole. 

5 Romans: Danièle Sallenave, 
Annie Ernaux, Marguerite 
Audonx, Michel Bernancs, 

m Biographies: Alms Mahjer, 
Marie Lanrencin, 

m La chronique de Nicole 
Zand: un débutant nommé 
Faulkner. 

B Le feuilleton de Bertrand 
Poirot-Delpech: - Remise 
de peine », de Patrick 
Moüiano et l'invitation», 
de Chaude Sinon, 

Pages 13 à 19 
4 
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acculés à la fraude, comme 
ÿ Mais devrait ten- 

dre surtout à diminuer une écrs- 
sante inégalité. Pierre Mauroy 
n'exagère pas eu disant que la droite 
reçoit deux fois plus que la gauche, 

Rem ee lame pays. 
s’accroîtrait si l'on admettait la 
déduction Gscale des sommes ainsi 

à riches 
ivité de 

rapport problème fondamen- 
tal : le financement public des &lec- 
tions. Il devient aussi nécessaire que 

f ntaire. Sans elle, 

nismes respectifs 
à ; Les parti ne laenEn L 

per MAURICE DUVERGER 

seraient-ils pas submergés par le gen : Que soul 

iscussion annuelle de leur 
montant ? 

L'indemnité parlementaire est 

entrée dans les mœurs le jour où elle 
a &£ fixée forfaitairement ane fois 

ues à représente Ppropor- 
Ta). Aux tats-Unis, Fe finan- 
cement public de l'élection 

identicile est assuré par une 
Somme égale attribuée aux candi- 
dats des deux grands partis En 
1984, l'un et l'autre pouvaient ainsi 

ir plus de 
lars (1). Cette somme représente un 
plafond de tout finance- 
ment privé étant interdit à qui 

financement accepte le public. Le 
en 

parti, le nombre de suffrages 
obtenus fixant la répartition dans 
Tuo ou l'autre cas. La République 
fédérale d'Allemagne se borne au 
premier système, le Cour de Karis- 
rübe ayant déclaré 
tutionnel. L'Italie utilise simultané 
ment les deux, ce qui a 616 
recommandé cs en Grande- 
Bretagne par le rapport Hougbton 
de 1976, Leds gouvernement de 
Mrs. Thatcher & enterré. Les méca- 

qui 

« NORMAL » (suite) 

7 Les juils 
et la présidentielle 

Dans le numéro du Monde du 
7 janvier, M. Jean Daigle demande, 
dans une lettre s'Ü est 

Mur joie Se rien les 

Gode l'add im 

demande 
auquelin 

l'autre inconsti- 

tions annuelles en une 
fraction pour leurs électo , 

De l'avis général, le modèle alle- 

Bf RSÉRRET 
HUE fr Fast 
dE 

È 8 
financement public n'a pas 

supprimé tous les scandales fiman- 
- Gers en RFA. Mais il en à dimiqué 

l'éec-: Je nombre, Surtout, Î a justifié qu'ils 
soient désormais sévèrement 

ACTION 
Charles Hernu 

et le «Raïnbow Warrior » 

Le 3e: à Pins Her A 
sur sept », Charles Hernu a précisé 
Anne Sinclair : « Le Rainbow War- 
rior, ce n'est pas une affaire. » Puis 
il 2 répété par trais fois, avec une 
certaine fierté : « C'est une action 
militaire, » 

Or, à ma connaissance, la France 
n'était pas en gnerre, ni Contre 

ni conte la Nouvelle. 
Zélande. J'ignorais qu'une quelcon- 
que raison d'Etat pouvait justifier 
ans action militaire, temps de 
peix, de la part d'une nation 
cratique. | 

JEAN SEILER 
{Momipellier. ) 

: La politique et l'argent | 

Poudre aux yeux 

| quels V'ETA ait 66 impliquée sur le 

randi du déballage ? 
par NICOLAS SARKOZY {°)… légers 

Qui sort g 
ton extraordinaire 

du Parlement va être 
consacrée au délicat pro- Nos voisins n'ont guère eu plus pebeux d'école et assurait sa car- 

blème du financement des. partis . de chance : l'arrivée au pouvoir - par des. dictribes . 

politiques. d'un Mussolini ou d'un Hitier doit 3 s à l'Assemblée ratio- 
+ Saine préoccupation, largement beaucoup au des ciasses nafet Et portant défà l'opinion sa 4 

souhaitée par une population à italienne ouallemande. -  passionnait pour la scandale 

exaspérée par la multiplication des * Ni n'est nul besoin d'être vision-  Panarna, qui devait écishousser , 

affaires politico-financières depuis naîre pour affiner que le tentation Plus de cent parfementairén, dont 

le Carrefour du 
aux 

* pasladémocratie. . 
Et si, enfin, on avañt une re ble: ' 

je juste de l'action Has, qui nt, L - “démocratie, tansfonmer Les men- 

M doit aussi fiira face à une dou- -” fants, disait Taïñleyrand. En la 
x ble exigence: ‘occuper les médiss matière à, À parle d'or ! 

SE LR en a + LR de ont 
locaux ‘ou nationaux de plus en ‘un grand débat autour des propo- 

nation fondée sur des valeurs plus complexes. . -: tiens et prolots de of 4 

supérieures transcendent ln | L'opinion ne ratient-vüp our :tanties straques personnelles. La sa 
: vent que ls partie émergés del'ice-  démocratis et la France à PR EC 

“ Berg du wave pole Un 8h FO eue AIN des résuteits Beer0- À 
L'histoire doit nous nd0s STéte de doeslere ne OU Ce | 
apprendre la modération dans nes. ques, au règlement de difficultés _‘ démocratie n'estni un acquis défi- . : 

iugements. Déjâ, au début des : de gestion. Mais, pour assurer #0 _  nitif ni un. droit, elle est le produit " 

Ep pd scendales ont lar- - image extérieure, l'homme POËt | : de tavolonté de coûx Qui savent 2e - Ë | L batire pour l'imposer et là défen- 

ns ue.peose pas qu'il sait bon de 
— : .… (atteinte à lé vie: meurires du GAL Sr tr 

* PORN « . . entre 1979 et 1986; atteintes à In dés maini déjà rougies. 
Mourir chez soi liberté : expulsions pour motif. … : FRANÇOIS MIMIAGUE 

Pen er mmnt-breoie re res d'urgence absolue depuis 1986). °°" Ë (Bordeux.} “a 

drions bien mourir chez nous. Un | CE ” 

chez-s0i qui nous a beaucoup coûté. 
Éé k 

Mais la cage ne nourrit pas Foiscau. 

peut : see mi : 
où des indigents qui n'ont pas les Jun eme: Ps ue 

de 20 payer une garde UT CRAN 
ms roi mg Es M or conieli + "| SMF: 672È SMF 1200F . mourir chez ]Â< :" Anciis directeurs: TOUS PAYS ÉTRANGERS _‘ 

Nr j A . Biahert d Feel ; . PAR VOIE NORMALE 
à (Ab Lee 18 " [@7F 13397F 19927 25% 

L'ETA et la UT Le nn | et la France : du 19 décembre 1944, M6 .2GF 1097 13207 
Capital social 

Je relève une erreur de fait enta- 
chant l'article d'André Fontaine 
«La fatigue après le fièvre» du 
31 décembre 1987. Vous y écrivez : 
« Mais Le fair est que les seuls actes 
terroristes .commis en 

"IE — SUISSE, TUNISIE 
: SMF SPF. 14@4F 1800F 
Par vale aériénne : tarif sur demande. 

les 
ou à l'ETA militaire basque, res- 
ponsable par deux fois, à Barcelone | | 
et à Saragosse, d'abominables 
tueries. » : FE 

Or lo fait est que, pendant cette 
année 1987, pas plus dans vos 
colonnes qu'aillcurs, aucun atte ter- 

acte de cette nature, concernant des 
biens et des personnes, ne lui est 
imputable sur le 50) français. C'ést 
même, autant qu'on puisse le savoir, 
un choix politique de cette organisé 
crea + is Lin 
N ‘ $ à 

2. Les seuls aftemats dans les- 



Etranger 
La mort du président de Taiwan 
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| La | a libéralisation de la « petite Chine » ne semble pas remise en cause 
: “Le “chef de PEtat de Taiwau, 
: Tchiang Ching-kno, est décédé mer- 

tutionneL L'armée. cependant été pla- 
." cée en état d'alerte et les mamifestations - 
ont ét£ interdites pendant les trente 

© Jours de deuil national Le Parti démo- 
.. Cratique 

. Ja passation des ponvoirs à M. Lee 
-.: Teng-hui, estifnant que «les bases . 

d'une admizistration démocratique ï. 
ï 2008 doquises »: 

, progressiste (DPP) d'opposi- 
tion’ a, de lui-même, décidé de. suspen- 
dre toute manifestation de.rue et salué. 

L’opposi \cpposition souhaite, en effet, que la 
* libéralisation amorcée par le Ris de 

. credf 45 jaurier d'une eyncope: D était Eu 
‘ . . volonté de Tchiang Ching-kuo avait pu 

Tchieng-Kaï-chek se poursuive. Soule la 

imposer cette évolution, au demeurant 
-. - ictée par les circonstances, à une admi- 

‘ nistration, un parti — le KMT — et une 
‘armée habitués à obéir comme un seul 
-homme aux décisions de la famille 
-Tchiang, À laquelle beaucoup de vieux 
dirigeants sont liés par une allégcance 

.’ Manquant d'essise politique, le nou- 
veau président, M. Lee, d'origine insu- 

‘laïre, dont le mandat court jusqu’en 
* 1990, devra composer avec un appareil 
.Gominé par ceux qui ont fui le continent 

1949 et par. leurs descendants, 
… 20tamment le premier ministre, M Yu 

. Kuo-hwa, un conservateur, et l'état- 

7 Tchiang Ching-kuo 
un réformateur prudent 

major d'une armée de près d'un demi- 
million d'hommes. Une direction collec- 
tive devrait donc se mettre en place. 

Comme sur le continent chinois, le 
débat oppose partisans des réformes à 
ceux du statu qua, Si les conservateurs 

: tentaïent d'interrompre Le processus de 
réformes à Taiwan, il pourrait s’ensui- 
vre une sérieuse crise de succession. Les 
changements répandent aux aspirations 
de la population Elle souhaite d'abord 
une plus grande représentation politique 
des insulaires : le Parlement de l'Île 
reste en effet dominé par une majorité 
de députés élus sur le continent en 
1947. Ce contre quoi avait encore meni- 
festé, mardi, le DPP. Il existe épale- 
ment un courant plus radical en faveur 
d’une indépendance de l’île, ce dont mi 
le KMT ni Pékin — qui considérerait 

une telle éventualité comme un casus 
belli — ne veulent entendre parler. 

Taiwan ne peut, en tout État de cause, 
se permettre une crise de succession. 
Son économie florissante s’en ressenti- 
rait rapidement. Les efforts déployés . 
par Tchiang Ching-kuo pour renforcer 
de profitables liens commerciaux avec 
les pays qui ne reconnaissent plus Tai- 
wan en pâtiraient vite. Le pragmatisme 
de Tchiang Chmg-kvo a en effet permis 
à Taiwan — après des années de purga- 
toire — de consolider ses positions éco- 
nomiques et commerciales : les vingt 
millions de Taiwanaïs pèsent plus 
aujourd’hui sur le marché mondial que 
le milliard de Chinois. 

Enfin, et surtout, des troubles à Tai- 

wan pourraient fournir à PEkin l'occa- 

M. Lee Teng-hui 
un Taiwanais des souche 

Le nouveau chef de l'Etat de 

È Ï È ; ses 

I l 

Des védettes iraniennes 
touchent un pétrolier -- 

battant pâñilon libérien 

qué, jeudi matin 14. janvier, dans le 

sud du Goke per des vedsttes 
rapides iraniennes sta sé 

touché. 

+ Le -goinémeniit afnbeb- 7 
wéen a demandé Ia Ubération 

institution spécialisé 

York, le 11 décembre, 
qu'i ait été étabä que l'enfant 

é- régime s'est Ibéraësé.. après: des. 

1837: Téhieng Kai-chek +’est- : dans une réforme qui ne 
réconcifié 

“Haïti - DE 

dns D ie a mic sté usage de son apprentissage de la 
le choc de la mort du vieux Tchiang Russie stalinienne : anticommu- 
‘en 1975, après un demi-siècle au niste fervent, il n'en const pas 
pouvoir; et'a fait échouer une ten- moine. lee :rouages. (Un. système 

tâtive de sa belle-mère, totaïtaire. 

‘nômie de Taiwan, Kbérée greduet- Shanghai, où il échoue dans sa ten- 
lement -des carcans büréaucrat tative de dévaluation ordonnée du 
ques, continue de prospérer. Enfin, dollar chinois, puis à Taïwan, après 
le traumatisme causé par le  l’affondrement du régime nationa- 

- «t8chage s des Américains — qui fste. Assistant personnel du prési- 
Reis ne ne a see pue 

Su effeta {sécurité} ministère 

Les np qe défense en 1950, 1 devient minis- 
N6 le‘18 mars 1910 à Chikou, tre de la défense on 1965, vics- 

‘dans le province du'Zhejiang, äu premier ministre (1969), puis pre- 
“ sud de Shanghai, de la première” mier ministre en 1972. I! est 
‘femme de Tchiang Kai-chiek, l'héritier, celui qui expédie les 
«CCK» part faire des études en affaires courantes aux côtés d'un 
URSS à l'âge de seize ans. Etu-. ‘généralissime vieilll 
‘diañt à l'université Sun Yat-sen à : 
‘Moscoÿ, il dénonce son: père 
comes « traître » quand, en 1927, 

avec le Kremlin et a récu- aux caciques du KMT, qui rêvent 
Re toujours de reconquête, ou aux 

- À TRAVERS LE MONDE 
Liban 

L'armée lève le blocus 
de la côte contrôlée 
par les druzes 

L'armée libanaïss a levé le blocus 

Da ns 
tués par balles 

‘Port-au-Prince. — Deux jeunes 
‘gens ont été tués par balles, mer- 
credi 13 janvier, dans le quartier 

militaires, obsédés par la sécurité. 
Peu à peu, i place ses pions, Hbère 
des prisonniers poltiques, 
des postes de responsabilité à des 
Taïwanais (80 % de la population), 
au grand dem des € Continen- contraire de certains de ses 
taux». C'est ainsi que M. Les formosans, choisi de 

Teng-hui, qui lui succbde en titre, SL Ni eu ns 
est choisi comme en de faire de la politique et non 1984. — 5 À pas seulement des affaires. 

En 1986, # annonce qu'il n'y je e 
aura pas de « dynastie des à is, 
Tchiang » : 8 n'a «ni le désir, ni peu connu à l'extérieur, Il exerçait 

sion sera conforme à la Constitu- officiellement la tête d'un-régime 
ton. Hsiao-wu, soupçonné d'avoir dominé par les « continentaux ». 
eu des relations avec des gangs- Certains de ceux-ci, les mem- 

l'assassinat d’un opposant, aux 
Etats-Unis en 1984, est muté au 
bureau commercial tarwanais de 
Singapour. « CCK » sera-t-il 

qu'avalser une 

“a M. Lee Teng-hui, Chiang 

Toiwan, le premier de l'ère post- 
donne Chiang, est un Taiwanais de sou 

d'origine qui ont émigré, ü y a des 
siècles, dans l’île. Mais, au 

frères 

Chiang Kabchek,- -avaient mat 

à la vice-présidence qui ne faisait 
réalité 

démographique. En nommant 

avait alors fait un choix détermi- 
nant: se sachant en mauvaise 

Pékin ne s en pas y des _— us importants 

sion d'intervenir dans les affaires inté- 
rieures de lle. Tout en n’ayant plus de 
relations officielles avec Îles nationa- 
listes, les Etats-Unis continuent, de leur 
côté, d'entretenir d'étroits rapports avec 
Teipeh, au grand mécontentement de 
.Pékin. Les échanges commerciaux bila- 

:_ téraux sont très importants, et Washing- 
ton participe étroitement à l'armement 
— « défensif » — de l'armée taïwanaise. 
Washington vient d'annoncer que « {e 
peuple américain » sera représenté aux 
obsèques de son «sage» et « vieil 
ami ». Pendant ce temps, les instances 
supérieures du KMT, aussi centralisées 
et secrètes que celles du PCC, vont se 
pencher sur la nouvelle répartition des 
pouvoirs à La tête de La < République de 
Chine». 

P. de B. 

PÉKIN import ne dat se Prod 2 rep es F APPEL foenniens 
de notre correspondant pe Favenir indie es Sata pere enrtunt dt À 

= : «le plus probable » est relations privées, surtout depuis 
Tact et circanspection dans le caciqués du Kaomiataag levée de 1h interdiction des visites de 

commentaire. C’est ainsi que Pékin éssumeront Là succession ressortissants de Taiwan sur le conti- 
8 réagi à la mort du fils €t succes même refus de, contacts mdr nent, ea novembre. CE s'attend à 

Chine Kerchek jour- d'envergure continent. une véritable marée « 
maux ont publié en première page Aussi, en. t, érioles de Tafwan» pour le je Non irait le di 

Pékin doi s'efforcer de «se faire vel An lunaire le 17 février. Un jour- 
populaire de la cité Boston à Port-au- 
Prince. Ces assassinats surviennent à 

- quelques jours des élections Fm 
_fates qui doivent se dérouler .diman- 

. he 7 00 Han. 

=. de vingt-quatre Pour protester 
Fr contre le « farce » des élections. L'un 

NE 
les ports contrôlés par la commu 
nauté druze, 8 annoncé, ls mercredi 

| avait été imposé sur une partie de la 
côte en représailles au détournement 
d'un ‘hélicoptère des forces armées 

-_ per on officier druze de l'armée Ebs- 

nal gouvernemental annonce un 
traitement privilégié des demandes 

“devient une affaire d'Etat 

: .dans son pays. 

--soutiennent-que du: fait de 

:: New-York n'ont pas le droit de -: 

: l'enfance de New-York ont 
. cependant refusé de relächer outre, que le gouvemiement zim- 
l'enfant, estimant qu'ils doivent , « scrupuleux dans son 

le protéger de.nouveaux sévices .: observation et son respect des 

:. que pourait lui inffiger son père lois, se réserve le droït de ripos- 

naise qui avait déserté sa base, £e en tecri réti 

Ces incidents avaient entraîné une 
aggravation de la tension intercom- 
munautaire, laissant craindre de nou- 
veaux heurts entre des combattants 
druzes et certaines unités de l'armée. 
« L'armée a lavé son blocus sur les 
ports administrés par les druxes, 
Deco ma été remis à ls 

1° brigade [à prédominance druze] à 
Aésonmes à del IL Choc à 
la presse. — {Reuter.} 

des quatré candidats qui refusent de 
- participer au. futur scrutin, Louis 
ta De Cu 
nements démocratiques leur deman- 

Un ‘enfant battu 

“anale ‘éré igoté et fouetté par- 
son père, M Floyd Karambe, 
attaché aux Nations unies. 
M. .Karamba est mount rentré 

. M. Shamuyarira s'en est 
vivement pris au services de 

; protection de l'enfance de New ; 
ge oser ag 0er she 

de l'enfance > 
bacs que le garde « pour 

Cr nl TA IE ES 

_Fimmunité accordée aux Nations Pre zimbsb- 
unies, les autorités judiciaires de wéen demande la libération 

. Le gouvernsment du Zim- 
babwe, comme d’ailleurs le 

américain, * 

retirer l'enfant à sa famille. Les 
services de protection de 

‘’au Zimbabwe. La Cour supréme 
‘des Etats-Unis s’est prononcée 

tances du i nati à A formulées des firmes de l'Île du Koomintang, et en particulier per enr Re Dar Ce dans ses deuxième et troisième géné. Rene ne TS 
fonctions qu'il a occupées dans  Tations, na re et techni t_ illégal rés une 

r' i Taiwan. te ans et ps é échelle modeste, et transitant 
La Chine n'anend pas de progrès Re mie Léman Hongkoog les allaires plus 

la voie de retour de Taiwan dans je 102 Ge lle devait s'éterniser jusqu'à Dar e Ses dns les ee 
gro anonal. is elle ve sans l'argrée au pouvoir des pins Jos sens en 1986, il aurait presque dou- 

accroître encore sa propa- Pour « sep bié l'an dernier, 

PANIQUE A PEKIN 

ROBERT STUART NATHAN 
:_* UN ROMAN POLICIER 

DANS LA NOMENKLATURA CHINOISE. 

Y 
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Emoi au HCR 
Le haut commissaire fait détruire. 

M Thatcher souhaite 
une réunion des dirigeants de POTAN 

- au-cours du premier semestre de 1988 

138 000 exemplaires de la revue « Réfugiés » nes pos 

personne persécutée pour 
motifs politiques bénéficie de 
l'asile », mais également Îles 

édictéss 

Réfugiës rappelait ce que la 
pressa allemande a annoncé à plu- 
sieurs reprises, à savoir que les 
consulats ovest-silemands furent 
priés de ne délivrer de visas que jour, parara « dans nn Re uand 

« si la présence da l'étranger est de era repré du En PE NP À he elle. affirme pacs 

rare mirent l'Europe 3. Grande-Bretage, est « uvile », mais is, 6 pan de M Corte 

vois de réfugiés se faisaient reconnaissance » 

en plus fréquents, et le fütrage aux ISABELLE VICHNIAC, | open SE RIT out 

1 5 re ons Q e » _» s Q « É CE que serait: une « e .Criti- 

M. Federico Mayor, directeur général de } a va visiter huit pays d’Afrique due» pou moe, El # oué une 
A la tête, depuis novembre 1977, nent qu'était venue la plus grande dde Médoc a indiqué de Porgavisation qui, depnis 1954, gare — 70. da Ds de 1 

de tion des nations anies résistance an remplacement du les pressions américaines, est CE tab 

pour l'éducation, la science et la Sénégalais Amadou Mahtar ; frappant. » Lo subvention destinée à 
cal Federico Mayor était, directeur sortant de l'UNESCO, par chaque vache'de: la: Coramuneuté - 

M Tasaaoe de à nn Due a 
ee 

j : « Je ne vais moitié ! le 

are rom pee a SE ME Me ble vitre déc |: 
iinataires re ñnos 

des Etats membres, en se rendant, ra de l'« aller. 
de trois successifs, retour» qu'Ü avait programmé le 

dans uit pays d'atri ue noire Ci ptit pe Pr bo ee 
Côte-d'Ivoire, Sénégal, Zimbabwe, veau 

Er apour, he Ling urrort S 
T4 LT rancies slstre Lee 

ele pd pepe ha annoncé qu’à partir du 26 janvier naine ds 

signé par 105 d'entre eux. 

MANIFESTE-APPEL DES PRIX NOBEL 

as des autant par la mligyon, l'histoire où 2e celrure nérersoas un spa à tous les 

La bolocmeste est erjourd”" bai en cours. Tons ceux qui ls consatent sont auarniees à 
dir cocness dard west tout politique La cames de coin trrgäie. 

17 fut dou um onde volonté politique ete nouvelle orpointion de 

Pnpéez Day sommes enr dans vue tot igacrance de La pins pooeibaul d'une 
politique de vie 1 da seuvetage - agénEut, s'aasnx avec des objcctifs poncrcis, 
précis ct approprié. 

15 fena que Les citnyens cf es rspomabtes politiques chaisimeut et votent de 
oocreiles bois, ds vouvenox budgets, de nowweaux projets ut de nouvelles irkiatives. 
5 Go que trs et chntan doncent valcur ds loi an evoir 6e sureut les vivates, 

Sites puissants de Es wrve sont respornebèes, D re ment pes les seuls. Si ceux qui 

Nos: soumigrés, faune et bornes de scicores, de Jetez ex de paix, diffésess Jos 

Pour symboliser ces vies à sauver, 40 000 bougies brilleront dans. les jardins di PALAIS ROYAL, ES 
le dimanche-17 Janvier à 18 heures, en présence de lauréats du Prix Robes: Le Re 

S1 VOUS ADHEREZ À CE MANIFESTE, REJOIGNEZ SURVIE 88( Association des citoyens con la faim 2) . 
SURVIE 88 : 25, RUE RUE JONQUOY 75014 PARIS - SOUTIEN À L'ORDRE DE SURVIE 88, Tél : (1) 45. %. DEL. 

FOOD AND DISARMAMENT INTERNATIONAL :30, RUE DU MARCHE AUX POULETS 1000 BRUXELLES PRIE 

de notre correspondant 

les dirigeants des pays de 1 TAN: «pe . Étape 

La gouvernement ouest- es Fa Le A ge x place jadis. + Je crois 
« possible », pro- l'importance de Bretagne 

allemand, dès qu'il a pris connais chaine rencontre entre M. Reagan et dans le monde a augmenté de façon 
sance de la teneur du numéro M. Gorbaïhev, prévue cette année’. considérable parte que nous avons 

détruit, a immédiatement fait à Moscou. Ce « sommet de résolu nos problèmes imérieurs, 
: | l'OTAN?» qui précéderait celui des . remis d'äplomb notre économie 

deux s randes. puissances, F 
ü Heu, selon 

da solidarié de -de l'alliance atlanti- gran 

Lights) parer pape Lens d'une audace et d'une énergi. 

nisation militaire intégrée de remarquables ». M» Thatcher 

TOTAN, dont de Guuile l'a fait sor. doute que tous Jes « collègues » du 
tir cn 1966. -Elle considère que la numéro ut soviétique apprécient 

tion militaire bilatérale. autant qu'elle ses réformes. Elie se 

MULTIPLIEZ CETTE FLAMME PAR 40000 ET vo US OBTIENDREZ 

LE NOMBRE D'ENFANTS QUI MEURENT CRAQUE JOUR DE das 

SURVIE 88 et la Campagne Internationale des Prix Nobel { FOOD AND DISARMAMENT INTERNATIONAL }à Toscaiéo & la venue 

de nombreux lauréats à Paris, rappellent le contenu du message du MANIFESTE-APPEL CONTRE L'ESTERMINATION PAR LA FAIM 

ENGAGEMENT SIGNE.“ . . 
PAR 438 PARLEMENTAIRES FRANCAIS. 

f LES HOrEnS POLITIQUES : où pue mec when on lames 
2 d'un Hat Commissaire nome à 

indlérpenaabics bi pertoriué de: s'entorrex de toutes les compétences ses ke 
à conception, La cobrdination’et L'application du cos piston, d'étre recu comme 

CORSIDERANT ge num ee a pic cm ke cancel Dar 7 .. Madoaucar paie Contotoée ot des kutancus inicmatonion ce d'agir 
sr un échelle savcopuble de rourrerser la smuion, des |" -srocle rapidité es les procédens mtemptionoctes qu'ezigeet nue réhabilitation pti 

Rire das, de feras 0 d'œnla moarou del à da so de * 5e par lex perme quauidlicnnes dÿ vies bananes. D devrs rendre cucpho négalière- 
misbre cour emma anooen es dun les ame à ir: Ÿ os met érant ie Paleneee de rogpès chteoes. one ue 

CONSIDERANT qe 6 ro br qd 
policies, PB 

LLESNOTENS fNARCIERSS pe dotée ec mar 
sr mes logistiques af inencits à mem de ie moi :[:2 aile sappléeemai du perde S au 

: % Le pair: Apr cg dv ie do tjrs id 
LE ENGAGE à ie on ao qu ok mer à L'ordre a joe, tn 8 OU Ets ER nE 
dans les meilleurs délais, un projet de Loi Éuisent de În fotio conoe l'exnerninecin ‘ | 
para fab ane pri shelm pour Li Fou qu sou eux br en cou an: 

: LE MANIFESTE DES NOBEL: er an DÉS L a 

= Le UNAPPEL L QUI PORTE BES FRUITS. 
ONTrE por mimanp mm arm 19 :50p Peak =» eur 

sui endémique et vk Jen taux do moctalis mot parle Sie” 

ARE =  BELIQUE, 20 élire du 

GA d'en vend ep ere ae de ee, Dos: Vous dé LD! LA guRvmEr LS S 
d'en LOI POUR DRVELOrEMET € 

LA METHODE : La ui en uvre vérin pans de sb ds on 
répandre 5 À l'amseretle des 

besous exitatts ( production agricole, sœué, comamieutioes, spprovisionnement 1997 : 140 Parme Pom RL ronge à our mn don M cotée 
en css, krigarion, srochage des denséus afsnetesiren ct. Détléppemant dde de 5 ml 6 ones par pod Sas 

pocetion des vais, Line coctre la Séscrtificntion. 3. £a Gavrocr Ene- ñ À 
aborén pour des rgices asics 260 d'incjadee un cfit de seul, “A988 : LA LOI DOIT ETRE VOTRE, UNE GRANDE INITIATIVE De LA 
opéra no moverseencee danable de ndance, ct avoir au'immpact sur l'ensemités du. * | FRANCE DANS LA LUFTE CONTRE LES CALISFS DE LA FAMINE. 
27 Où x veuve la rot région concÉe. PEUT ENTRAINER L'EUROPE DANS UN PROJET DIGNE D'LLE. LA 

F FRANCE DOI PROPOSER, EN 1489, UN GRAND 
PARTENARIAT ORDISUD Un 
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g scdsion 
elle” fait suis “au” traité. 

‘éimination : 
de 
des nte er L 

rs GE, accord pe 

Grands : pepe il concernaït 

il ne touchaït nullement à leur 
lequelle 

. ne se fonde pas 
este sur. la volonté a 

depuis 1986 tant 

peine 5% de leurs armements: ‘les 

nucléaire clairement affirmée: ‘ 

‘ surprise. Comment. T'artauant 

‘préparati fs 4 des représentants de la fi 
arrivés sans invita- 

‘tion sur son. territoire avec un 

les neuf heures qüi suivent sur 
; Her" aps base de Fee 

siles 

SL PE 
net ‘ont été accom 
ne 

:. Srigeront 
. Masterkôr. an cour ds rie 

“ fion' des iniésiles à portée intermédiaire (FN). 
Da comp, les délégations se comptent plns que 
deux groupes au lieu de trois, l’un sur jes 
armements stratégiques (à longue portée), que 

emeut MM. Hammer et 

première étepe de l'ambitieux plan 
.… de désarmement qu’il avait présenté 
*. alors, Dès ce moment, il était ques- 
tion de ramener les arsenaux straté- 

à 6000 ogives de chaque 
- Gôt6, contre 12 000 à 13 000 

. mais se situera en 

A LOUEST AUSSI. 
“LES PEUPLES ONT BESOIN DE REPERES. 

re ser les armes spatiales, 
MIMSCamer et et Kouznetsor. M. Max Kampel. 
man, chef de la délégation américaine, 2 
déciaré mercredi le principal sujet à l'ordre 
du jour, la rédaction d'un traité sur une rédnc- 
tion de 50% des armes stra: 

a Hit ge BE È : ë 

dage ». Les Etats-Unis devront d' 
leurs faire ici les plus grandes 
concessions, ue leur stock 
actuel (près 5000 têtes selon 
Moscou) devra tomber à 1 100 si 
l'on reste aux sous-plafonds 
annoncés. En octobre dernier 
encore, M. Gorbatchey avait 

pue CO nombre sole ramené 
à 800 où ? 

le missile 

d'un navire de surface ou d’un sous- 
marin, il a fait son apparition plus 
récemment et semble Enéréieer 
aussi bien les Soviétiques que les 
Américains, à tel point que les deux 
parties ont fait lui une entorse 
à la règle qu“ venaient de se 
fixer : À tn l'objet de limitations 

lehors du plafond 
global de 1 600. Tancenrs et 
6 000 ogives. Une entorse d'autant 

portée) ne présentait «aucune garantie de 

- faire des essais plus 

dirigés par 

G longue tion ps es de armes stratégiques ne 

ar 

géokrl.l ps die à cor. 

L'obstacle - 
de PIDS 

Toutes ces difficultés ne parsis-. 
insurmontables, et..un 

it être rapidement 
Répocié sine Fe subeistast pas l'obstacle 
de l'Initiative américaine de défense 

un ccord pourrai 

revendications. 
mardi 12 janvier, M. Oboukhôv, 
chef de la.d tion soviétique, a 
redit que la 
est «une condition de la stabilité 
stratégique» et une <prémisse 
indispensable» d'une réduction de 
50 % des arsenaux stratégiques. 

Ser ce point pourtant, l 
misme affiché par les mie 

du sommet 
de Washington, tout en étant exa- 
géré, n'est pas sans fondement. Exa- 
géré parce qu'on voit mal comment 
Moscou it laisser les Etats- 
Unis t libres d'interpréter 
le traité à leur guise, notamment de 
faire tous les tests qui leur paraf 
traïent utiles dans le cadre d'une 
interprétation «large», comme 
l'assuraït un haut responsable de le 
Maison Blanche le 10 décembre. 

Mais, en même temps, M. Gôr- 
barchey #'nuis de lea | 
ses exigences beurt äuquel 
le problème El Re à Reykja- 
vik en octobre 1986. Soit me 
mais l'URSS souhaite elle aussi 

sur une 
défense antimissile à laquelle elle a 
travaillé bien avant les Etats-Unis, 
soit qu'elle pense que l'IDS ne survi- 

L LE 1966 

Par des individus, pour des Indrvidus. 

Parfois, une voix s'élève pour indiquer le chemin, et tout le monde Pentend. 
Des peuples se soulèvent. Des empires s’effondrent. Des continents entiers 
Mer force de l'évidence. 

A l'Ouest aussi, il existe une bannièrè, un phare, un repère: Rolling Stone. 
Chaque mois, Rolling Stone vous offre Les vrais jalons et les nouveaux 

chemins, loin des discours lénifiants et des parti-pris sectaires. 
Rolling Stone, c’est tous les mois des lendemains qui chantent. 

S1 ÇA COMPTE,ON RACONTE. MENSUEL,30F 

irmation de ce traité . 

ns le vin de” 

pourraït ne plus empêcher une 
ciation au ti et la conclusion 
accord sur les armements offensifs. 
Etant entendu que Moscou y ajoute- 

ive l'eutori- 
. sent à reprendre sa liberté en cas de 
déploiement les Etats-Unis d'un 
bouclier spatial tj inacceptable — 
ce qui, de oué açon, ne se Pro- 
duira pas de sitôt. 

Le communiqué de Washington 
que « des discussions inte 

.sives sur la stabilité raégique 
s'ouvriront au moins trois ans avant 

: * Jen de la période agréée pense 

p %e et a ce et si les les nen He 

Péndé nn chee déci- 
Gun fenen dE son action 
uture » tion t- 

trait aux Etats-Unis de s'affranchir 
da traité ABM. mais elle pourrait de 
la même manière étre utilisée par 
Moscou pour s'affranchir des 
contraintes sur-les armements offen- 
sifs.et de leur réduction de 50 %. 

D'autant que lo l'opinion américaine 
et étrangère serait alors aisément 
mobilisée, Le ur 60 il faudra choi- 
sir entre une DS touj très aléa- 
toire et l'abandon d'un important 

Re pes 8 del de po de n'est pas le de 
quel côté penchera la balance. Et 
puis. Je «grand conmunisteur » 

Reagan ne sera plus 
défendre son projet FroRe pour 

MICHEL TATU. 

(1) Stratesie Arms Reduction Talks e 

ts stratégiques T) 
s'émient poursuivis de 1969 à 1979. 

2) Telles sont les ROLE EEE 
être durcies dans le cas d'un 
traité START. 
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Proche-Orient 

Les troubles dans les territoires occupés par Israël 

Le bannissement de quatre Palestiniens a suscité 
de vives réactions aux Nations unies 

Les quatre Palestiniens expulsés par Israël 
av Liban du Sud ont été pris en charge mercredi 
13 janvier en fin d'après-midi au sud de la plaine 
centrale de la Beksa {sous contrôle syrien) par 
F'armée libanaise et les services de renseigne- 
ments syriens. Selon une source militaire, les 
quatre déportés ont traversé à 14 heures GMT 
le point de passage de Zemraya. près de Has- 
baya, à 114 kilomètres au sud-est de Beyrouth, 
dans deux véhicules civils immatriculés au 
Liban La porte de Zemraya est un des quatre 
points de passage reliant La « zone de sécurité » 

établie par Israël en territoire libanais au reste 
du pays. Aucune précision n'a toutefois êté 
fournie sur {a destination définitive des quatre 
Palestiniens. 

Le bannissement des quatre Palestiniens a 
suscité de vives réactions aux Nations unies où 
le Conseil de sécurité a été saisi d'urgence par 

Le projet 
dans ia forme et dans le fond. Li exprime les 

profonds regrets du Conseil de sécurité devant Le 
refus d'Israël de respecter La résolution adoptée 
la semaine dernière et exige à nouveau des auto- 
rités israéliennes qu'elles abrogent les récentes 
mesures de bannissement contre meuf Palesti- 
miens et qu’elles renoncent aux déportations de 

À Washington, le gouvernement 2 exprimé 
mercredi ses « profonds regrets », mais à limité 
ses critiques publiques. « C’est one action que 
nous regrettons profondément », s'est conteuté 
de déclarer M. Charles Redman, porte-parole dn 
département d'Etat. Il n’a pas indiqué si les 
Etats-Unis envisageaient de protester formelle- 

De son côté, le 
porte-parole de la Maison Blanche, M. Marlin 
Fitzwater, a rappelé que les Etats-Unis étaient 
opposés à La pratique des bannissements et 
considéraient que ces mesures «accroissent la 

tension » dans les territoires occupés. HN a sou- 

ligné qu'il existait des «méthodes plus appro- 
priées >» de maintien de l’ordre, 

A Genève, le Comité interuational de la 

Croix-Rouge (CICR) s’est élevé dans un comm 

niqué contre les mesures de bannissewent, Pre- 

nant note «avec copsternation >» de cette déci- 

sion et exprimant «sa préoccupation » quant au 

sort des banmis, le communiqué déclare: « Le 

CICR doit s’élerer une nouvelle fois contre cette 

pratique déjà employée à plusieurs reprises dans 
Le passé par FEtat d'Israël, et qui constitue une 

violation grare de l'article 49 de la quatrième 

convention de Genève. En effet, les transferts 

forcés en masse ou individuels hors des terri- 

toires oecupés sont interdits par le droit interna- 

tional humanitaire, quel qu’en soit le motif. » — 

(AFP.) 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Il y a, depuis le début de la crise 
dans les territoires OCCUPÉS, une 
dynamique qui n'a jamais été 
enrayée : manifestations. répression, 
puis nouvelles manifestations, ce 
cycle-là a continuellement nourri le 
mouvement. I est difficile d'en voir 
la fin. Sonir de cette logique suppo- 
serait que le gouvernement ait quel- 
que chose d'immédiat à offir aux 
Palestiniens. Or. il n'y a évidemment 
pas d'issue à court terme à une crise 
profonde dont la solution dépend de 
données éminemment complexes : 
diplomatiques mais aussi israë- 

Les sanctions ne semblent guère dissuasives 
liennes, tant le gouvernement de 
Jérusalem est divisé. 

T1 est douteux que les événements 
de la journée du mercredi 13 janvier 
— qui se sont encore soldés par un 
mort : een prises dans D 
sens de l'apaisement la partie 
bras de fer qui se joue depuis plus 
d'un mois dans les territoires. Logi- 
que avec ses propres règles, fe gou- 
vernement israélien a procédé au 
bannissement de quatre Palestiniens 
qui s'étaient refusés à avoir recours 
À la commission militaire servant de 
première instance d'appel après que 
la sanction eut êté décidée. 

Les quatre hommes, tous rési- 
dents de Cisjordanie (et donc pos- 

La relance des relations germano-polonaises 

Le chancelier Kohl 

se rendrait cette année à Varsovie 
Le chancelier d'Allemagne fédérale, M. Hetmut Kohl, devrait se 

rendre en visite officielle en Pologne avant La fin de l'année. Tel est 

le principal résultat des entretiens que vient d’avoir, pendant quatre 
jours à Varsorie, sou ministre des affaires étrangères, M. Hans Die- 
trich Genscher. Le dernier voyage d'un chef de gonvernement ouest- 

allemand en Pologne avait été celui du chancelier Helmut Schmidt, 

en 1977. Les relations entre les deux pays s'étaient singulièrement 
refroidies après la proclamation de l'état de guerre et La mise hors la 
loi de Solidarité, en 1981, par les autorités polonaises, puis l’arrirée 

au pouvoir à Bonn des démocrates-chrétiens, accusés, à Varsarie, 
d’arrière-pensées « reranchistes ». 

BONN 
de notre Correspondant 

nUne amélioration notable du 
climat des relations entre les deux 
pays a élé arteinte», à Conslaté, 
mercredi 13 janvier, le chef de la 
diplomatie ouest-alilemande, 
M. Genscher. à l'issue de sa visite à 
Varsovie. Pour arriver à ce résultat, 
chacune des parties avait fait de 
notables efforts. 

Du sôté polonais.on avait fini par 
admettre d'inclure dans ie pro- 
gramme de la visite de M. Genscher 
le dépôt d'une gerbe sur la tombe de 
soldats allemands tombés pendant la 
première guerre mondiale, un 
moment de recucillement sur la 
tombe du Père Popieluszko, une ren- 
contre avec Lech Walesa et surtout 
avec un représentant du cercle 
d'amitié allemande de Silésie. 

Le ministre ouest-allemand, pour 
Sa part. avait affirmé que son pays 
- n'avait aucune revendication sur 
des territoires polonais ». 11 avait 
d'ailleurs pris soin d'emmencr dans 
son avion des historiens comme 
Rudolf von Thadden et Martin Bros- 
za, qui dialoguent depuis longtemps 
avec leurs collègues polonais sur les 
conséquences de |a seconde guerre 
mondiale. 

Esi-e à dire que le contentieux 
germano-polonais s'est évanoui 
comme neige au soleil ? Ce serait 

LE PRINCE 
ET 

LE GRIOT 
Expériences et espérances 

airicanes 
Peut BLANC 

15,5 X 24 cm - 254 p. 
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aller bien vite. M. Genscher à pu 
prendre la mesure de l'union de tous 
les Polonais sur l'intangibilité de la 
frontière Oder-Neisse, puisque 
même Lech Walesa a attiré son 
attention sur ce point. 

Les Polonais ont, de leur côté, pu 
se rendre compte que si, selon les 
paroles du ministre des affaires 
étrangères, la RFA souhaitait - Je 
succès de la politique de réforme et 
de redressement économique enga- 
gée par le gouvernement », elle 
n'était pas prête à accéder immédia- 
tement et sans conditions au souhait 
de Varsovie de voir reconduits aux 
même taux avantageux les crédits 
naguère accordés de manière fort 
libérale à la Pologne de M. Gierck. 

Trois groupes de travail ont été 
mis en place pour faire avancer les 
problèmes évoqués pendant la visite. 
Le premier s’attachers à la formula- 
tion des accords sur l'établissement 
de relations consulaires entre iles 
deux pays. Le second examinera les 
problèmes économiques, et le troi- 
sième s'ertachera à formuler des 
propositions communes dans le 
domaine du d mt, OLA 
ment dans le domaine des armes 
conventionnelles. Des résultats du 
travail de ces commissions dépendra 
la date et le contenu de la visite da 
chancelier en Pologne. 

LUC ROSENZWEIG. 

e DANEMARK : mort d'un 
ancien dirigeant communiste. — 
M. Alfred Jensen, l'un des fonda- 
teurs en 1920 du Parti communiste 
danois {DKP), est décédé à l'âge de 

qutre-vingt-trois ans. Membre du 
Conseil national de la Résistance 
durant l'occupation allemande, il 
avait fait partie, comme ministre 
des transports, du gouvamement 
d'union nationale constitué à 
{Copenñaque en mai 1945. [i avait 
siégé durant un quart de siécla au 
Parlement (le Folketing}, où il était 
entré en 1936. — (Corresp.} 

sesseurs de passeports jordaniens), 
ont été conduits au Liban. Un hél- 
coptère des forces armées les 2 
déposés dans la région de Hasbaya, 
dans le sud du Liban. L'endroit se 
situe à 2 kilomètres au-delà de la 
«zone de sécurité» que contrôle 
l'Armée du Liban sud, cette milice 
installée par Israël pour empêcher 
les infiltrations à la frontière nord 
du pays. La Jordanie, l'Egypte mais 
aussi le Liban avaient fait savoir 
qu’ils se refuseraient à accueillir un 
seul des neuf Palestiniens à l'encon- 
tre desquels un arrêté de bannisse- 
ment a été pris début janvier. 

Les quatre bannis ont ëté pré- 
sentés par le gouvernement comme 
étant tous des militants de l'OLP 

aguerris et ayant déjà fait j'objet de 
condamnations : 

— Hussein Mohamed Hadar 
{vingt-sept ans), de Naplouse, 

à plusieurs reprises et 
notamment à cinq ans de détention 
en 1985 « pour avoir pris part à la 
préparation d'attaques terroristes », 
pour le compte du Fath (la princi- 
pale composante de l'OLP) ; 

- Bachir Abmed Khairy 
(quarante-six ans), avocat de 
Ramallab, - haut responsable du 
FPLP Île mouvement de 

pe & pret 1969 pour nze ans de prison en pour 
avoir recruté au profit du FPLP et 
participé à un aftenfai au Cours 

GRANDE-BRETAGNE : tension chez les centristes 

Nouvelle scène de ménage entre 
sociaux-démocrates et libéraux 

LONDRES 
de notre correspondant 

Rien ne va plus entre le vieux 
Parti libéral et le jeune Parti 

minutes seulement avant 
l'heure dite. MM. Steel et 

« Nous n'envisageons pas 
l'échec», affirmait le second. 

s'exprimer aussi clairement, les 
négociations devant reprendre 
lundi prochain. 

Tout a buté sur l'opposition 
iréductible de plusieurs députés 
libéraux à trois propositions 

champ d'application de la TVA 
aux produits alimentaires et aux 
vêtements pour enfants. La 
deuxième consiste à supprimer 
le caractère automstique des 

pement en sous-marins 
nucléaires lancaurs d'engins Tri- 
dent. 

Un ancien président du Parti 
libéral, M. Des Wüson, a affirmé 
que ce programmes « était à ins lisible et Ë 

ment 3. L'ancien dirigeant 
social-démocrate, M. David 
Owen, qui n’a pas voulu inter- 
venir directement dans une 
affaire qui ne le conceme plus 
puisqu'i est lui-méme hostile à 
18 fusion entre les deux partis, 
s’est seulement exclamé : 
«Mais Dieu, d'où tout cela 
provient-il ? » 

Certains libéraux ne sont pas 
loin de demander la démission 
de M. Steel, dont le prastige ne 
sort pas grandi de cetie specta- 
Culaire rébellion d'une partis de 
ses troupes. L'idée qu'un chef 
d'un tiers parti pourrait un jour 
accéder au 10, Downing Street 
apparaissait en tout cas plus 
lointaine et brumeuse que 
jamais à le fin de cette journée 
mouvementée. 

7 expulsés iraniens 
rapatriés en France 

Vos réactions en direct sur minitel 

duquel plusieurs personnes ont êté 
Iuées »; 

— Jamal Mohamed Chaker 
Jabara (vingt-neuf ans), de Kalki 
lya, « condamné en 1969 à dix-hudr 
ans de prison pour 
profit du Fatah, préparé et mené 
des ions terroristes. 1] avali 
été ors d'un échange de pri- 
sonniers au bout de six ans de 
détention » ; 

- Jebril Mahmoud Raejoub 
{trente-cinq ans), de Dour. « con 
damné à la prison à vie en 1970 
Pour possession d'armes à feu et 
appartenance à une cellule terro- 
pe, responsable d'une ar 
attaques ; important militant 

Fatah, il avair été libéré au cours 
rl échange de prisonniers en 

». 

Le commuaiqué des autorités 
militaires souligne que quatre 
bannis « figuraient parmi les diri- 

s et les leurs des 1rott- 
en Judée, Samarie #1 Gaza, au 

cours des dernières semaines ». Le 
n comptait sur us effet 

en annonçant t janvier 
les mesures de bannissement. Il n'en 
a rien été et les troubles se sont 
poursuivis. Si les condamnés avaient 
été au bout de la procédure, saisis 
sant {a Cour suprême après la com- 
mission de première instance, leur 

uision n'aurait sans doute pas été 
effective avant plusieurs semaines. 

En choisissant de ne pas utiliser 
les moyens de recours à leur disposi- 
tion, les quatre bannis ont obligé le 
gouvernement à passer à l’acté au 
moment où la vagne d’agitation est 
loin d'être retombée. I n’est pas sûr 
que tel était ie souhait ou le calcul 
des autorités israéliennes. Faut-il y 
voir un aveu? Les autorités ont 
expliqué mercredi qu'un délai sup- 
plémentaire avait ét accordé aux 
cinq autres Palestiniens frappés de 
la même sanction pour qu'ils inter- 
jettent appel devant la commission 
militaire. 

L’obstiné 
M. Gouiding 

En passant outre aux exhortations 
des Etats-Unis et du Conseil de 
sécurité de l'ONU, le gouverne- 
ment, faute de pouvoir, sur le ter- 
rain, eutamer un dialogue avec 
d'innombrables interlocuteurs, s'en 
tient À Ja ligne décidée depuis le 
début : toater de rétablir l'ordre ai 
possible en limitant les victimes, par 
une série de sanctions individuelles 
ou collectives. Plus d’une trentaine 
de personnes ont ét$ condamnées, 
ces derniers Jours, à des peines. de 
détention administratives de trois à 
six mois : plusieurs centaines 
d'autres restent en x F'aticate d'un j : ls plapa 
des camps de réfugiés Eu au 
eu Cisjordanie comme à Gaza, 
vivent à l'heure du couvrefeu le 
plus strict, ce qui signifie que leurs 
habitents ne peuvent en sortir; 
cafin, f'armée est plus massivement 
que jamais déployée dans kes terri- 

Maïs aucune de ces mesures n° 
véritablement « mordu ». Eu Lémoi- 

avoir recruté au 

patrouille a estimé que sa sécurité 
était menacée. Non loin de là, dans 
le camp de Kalandia, un blessé par 
balle: un peu plus à l'ouest de 

un autre blessé et, à Jéru- 
salem, quelques jets de pierres. 

À Gaza, c'est me - foule de cing 
cents personnes », Selon les auto- 
rités, qui s’est violemment heurtée à 
l'armée dans le camp de Rafah. dans 
le sud du territoire. La manifesta- 
tion a coincidé avec la visite dans ce 

de ï adjoint 
l'ONU. M. Goulding est 

obstiné. La veille, il s'était vu refu- 
ser l'entrée de trois camps de réfn- 
ji Les deux premiers, 

& 

È Ê sé 

deux soldats ont été blessés à coups 
de poignard par un groupe de Fales- 

C'est dans cette atmosphère — 
doublée d'une grève des commer- 

attendu, le gouvernement n'a pas 
décidé d'imerdire l'accès d'Israël] 
aux Palestiniens des territoires qui 
s'y reudent quotidiennement travail. 
ler. La mesure aurait eu pour objet 
d'accentuer la pression économique 
sur les familles pour inciter au 
calme, 

Les divisions 

du gouvernement 
Poni iomal 

Alors que le premier ministre, 
M. Sbamir, constatait que - Le gou- 
vernement était uni comme un seul 
homme pour défendre la polirique 
de maintien de l'ordre », deux de ses 
ministres, M. Pérès (affaires étran- 
&ères) et M. Sharon (commerce 

Û ), Se sont copieusement 
traités de + menteur » : le premier 
(travaïlliste) dénonçait la provoca- 
ton qu'avait constitué l'installation 
# son oee _o Likoud dans un 
ppartement partie arabe de Ja 
vieille ville de Jérusalem ; le second 
actusait le ministre des affaires 

pertie de éresal per 
em e d per LS au roi Hussein 

C'est une manifestation de plus 
de l'antagonisme croissant entre les 
deux grands partis constituant ce 
qu'on appelle toujours « le gouver- 
sement d'union nationale ». Les 
deux formations sont conscientes. et 
Font répété ces dernières quarante- 
huit heures, de la nécessité de relan- 
Cèr un processus de négociations, 
mmeis restent toujours aussi divisées 
sur ce gui doit être. Or, comme 
M. Pérès l'a rappelé brutalement mardi à la Knesset. les troubles dans 

; territoires se poursuivront tant ge aucune perspective de pourpar- 
: israélo-rabes ne se proflera à 

ALAIN FRACHON. 

® Tournée de M. dans le pp Balladur 

fuune pe A es 63 le la privetisati 

M, Edouard Balladur, sg nus. & 

æ 



LES ATELGRE AMC à 

Quel 
_Le pays. 

sea Le Monde & Vendradi 15 janvier 1988 7 

est 

1. Qui en moins de 2 ans a réduit l’impôt sur le revenu 
de 10% ? 

2. Qui en moins de 2 ans a fait entrer 1.600.000 jeunes 
dans les entreprises ? 

3. Qui en moins de 2 ans a permis à 4.500.000 personnes 
de devenir actionnaires ? 

À. Une gestion rigoureuse du budget de l'Etat a permis de réduire le 

déficit de 44 milliards de francs, de diminuer l'impôt sur le revenu 

de 10%, d'alléger la TVA sur certains produits. 

2. Une politique : 

- moins de charges sociales, 

- moins de contraintes administratives, 

- un effort sans précédent de formation. 

Cest 
la France: 

Des résultats : 

-1.600.000 jeunes en plus dans les entreprises, 

-10% de jeunes chômeurs en moins en un an. 

3. Les privatisations ont largement diffusé la propriété des grandes 

entreprises. Elles ont développé la participation des salariés à 

l'initiative économique. 

Continuons ensemble. 

‘D 
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La France se redresse. 
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8 Le Monde @ Vendredi 15 janvier 1988 see 

. d'abord laine 
« = dans les de la 
montée. explique . se 

zou re 
dien ele Tune cenaiss aimo- mo 
sphère de Il a une voca- 
tion particulière re à cela, car c'est lui 
qui a ertrainé toute l'UDF au gou- 
vernement Plus que d'autres, nous 
sommes le trait d'union naturel 

SEC proue us de Po 
ble audace, précise M. Léotard. 
Contraints de raisser large, les can- 
didats son plus ou moins 

l'audace, 
alors le PR aura de l'audace pour 
deux. Nous sommes libres, nous 

iale, 1 pe sociale, la 
défense nationale. Ni 

pas la contraime dirai 
d'osvré ls les bras à tout le monde, 

serons nous-mêmes. Si la cam- 
pan sBctorale est ge. eh bien! 
nous mettrons de la couleur, si elle 
est triste, nous mettrons de la 
gaieté, si elle est vieille nous met- 
trons de la jeunesse. Nous ne rase- 

Fe de 

rons pas les murs. Mais qu'on ne se 
pas, le PR fera une cam- 

pagne , dans les sers du 
terme : hygiénique e1 autonome, 
AOUS GurOns 
tings. 1988 n'est pas une fin pour le 

Enfin, le secrétaire 
adresse à MM. Jacques Chirac et 
Raymond Barre ce double message : 

«D'abord, faites su 
l'avenir, pas sur le passé. 

© M. Jacques Chirac et les 

© RECTIFICATEF. — Henri Duvit- 
lard, ancien ministre du général 
de Gauile, nous indique qu'il n'est 
pas signataire rs l'appel pour les 

du geuliseme paru 
dans une page de publicité Ve Monde 
du 13 jenvier). 

Différenciez-vous sur l'avenir, 
parlez-nous de dans cette 
fin de siècle, et pas de ce qu'elle a 
Jait, ou pas fait, dans les 
années 1970-1980. Al ne sert à rien 

logues 
de l'amertume… Ensuite : «Regar- 
dez Sue qui nous réunit, ce qui nous 

Je constate une homo- 
Lneratnt Àe de 'éleciores . le 
majorité. Les gens om de plus en 
plus de mal à dire re quelles sont les 
différences entre les deux familles, 
üs ne fondent leur différence que 
par repport au chef. Mais les age 
rences de fond s'estompent, 
des cultivons pas à plaisir. » 

Evoquant plas précisément la 
campagne de M. Barre, le ministre 
SL res mon pou l'heure 
encore circonspect : « Pour l'avenir, 
M. Barre n'a pas fini d'énoncer ce 
qu'il va proposer à la France. 
J'attends { Pour l'instant, les 

du cn rocardien « Opi- 
d'études 

politiques (IEP) de Paris. 
Dans l'ambiance à la fois 
attentive et chahuteuse qui 
pr 6 de réu- 
aion, l’ancien ministre a 
répondu pendant una es 
et demie aux 
étudiants de Sciences-Po 

dans le vén: 
Emile-Boutmy. 

» le patrimoine. 
DISSOLUTION. — S'il est 
M. Rocard € » étre 

. situation de dissoudre 

LI] 
De elafehege d'une gadget 

absolue priorité 2. 
M. 

M. Bernard Pons à Mayotte 

Un voyage difficile 
SAINT-DENIS 
de notre correspondent 

Le ministre des DOM-TOM, 
M. Bernard Pons, entame, le jeudi 
14 janvier une visite de quatre jours 
à Mayotte. Contrairement aux habi- 
ET M. Pons ne 7 pas escale à 
la Réunion, mais à Antananarivo 
d'où il rejoindra di directement dors 
avion spécial La collectivité territo- 

e du ministre à Mayotte 
ifficile, Sur ce petit Ler- 

oëre, l'exaspération est à son come 
ble à à la suite des déclarations de 

cngage- 
ments d'avant le 16 mars 1986, le 
premier ministe a fait part de ses 
réserves au chef de l'Etat comorien 

talisation de Mayotte. M. Chirac a 
aimé qu'il pe voulait pas e figer a 
remet hote MEyOUs su 

'ement français » Pleine 
campagne législauve, débnt 1986, 
M. Chirac avait insisté sur «2 
vocation de Mayotte à devenir 
département français ». 1\ avait 
ajouté que lès engagements pris 
seraient tenus. 
La déclaration du premier minis- 

tre à Antibes a entraîné une Téaction 
des élus mahorais qui crient à la tra- 
hison. Le Journal de Mayorte, beb- 

insurge 
songes » de M. Chirac et de 
M. Pons. Le ministre des 
DOM-TOM sera-t-il tenté de faire 

sureuchère 

Les priorités de M. Michel Rocard 

Les cinq «E» 

Politique 
La préparation de l'élection présidentielle 

M. Léotard : le PR comblera, si besoin est, 
ke «déficit d’audace» de M. Barre 

nice mals en même 
Le qe gun 
mp mir 
tions comme 
tions êlgms Eiouest le politeue 

n'exprimant pas.un certain nombre 
de choses, M. Berre prend le rique 
de faire une campagne un peu géné- 
rale, mais en même temps Î nus 
ouvre un espace. S'il y un déficis 
d’audace, nous le comblerons. » 

. Enfin, M. Léotard évoque sa posi: 
en 

vite. En 1982, LA du PR pour être 
secrétaire PR pour ètre 
candidat à la présidence de la 
République en 1 La cristalfisa- 
tion s'est faite en 1984-1985, mais 
on ne fait pas un candidar à l'Elysée 
en trois ans, on fait un candidat en 
dix ans. Je suis un coureur de fond, 
pas un Sprinter. » 

un meeting poïtique ». Réponse : 
«Dans le taux de démagogie 

» 
IMPOTS. — L'impôt en 

prb sister fn fo 
ne pourrait être augrené qu'i 
coût social et parfois un A 
direct {...] graves. 1 convient de 
rétabr un impôt sur les grandes 
al léger, plus faible 
que 

Ft 

..). fe parlerai 
fe second tou Pariant en 

ce que je dirai pourrait 
bien un peu de ce qui 
se passers entre les deux On 
verre bien. Tout est possible. > 

Le communiqué officiel du conseil des ministres 

Danse Tara, Le président départemental de PUDÉ 
déroule le tapis rouge pour M.LePen 

En tournée électorale dans je. 
Tarz, M. Le Pen 2 été reçu offi- 
Gellement et « chalesrensement », 
le mardi 12 janvier, à la mairie de . 
Gaïllac, par Le maire, M. Jacques : 

de départemental de Dary, 
TrUDE. Cette initiative, qui a pro-. 

D pu un eu de campagne, 
M. Le Pen gs se consacrer 
désormais à des rassemblements 
dans les grandes villes, + /2 où les 
télévisions et les radios natio- 
neles sont présentes ». Mais il n'a 
pu résister à l'invitation de 
M. , l'un de ses 
fidèles lieuteuants. conseiller 

main et réunion publique à 

C'est à Gaillac, en terre viticole 
où beaucoup de rapatriés sont 
venus s'installer, que le Front - 

-. meilleurs national a. obtenu les 
résultats du département: 16,4% 

jves de 1986 derrière 
ri PS. (37,5 %). l'UDF 
(27,2 %) etc, devant le RPR 

J: x Dary, r régis nn ion de 
l'UDF, avait déjà annoncé qu'il 

M. Le Pen si celui-ci en 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Chaban-Delmas 

Préserver le consensus 

les de la presse le mer- went vœux 
cos IS jme, Lars <Le pro- Les militants ocaux de Front 

à pl faire en _ que les 

» Tous cas points d'ancrage 
étaient déjà ceux du général de 

«Ces gens ne voterout | M. Balladur 
jamais à ganche » L'Etat continue 
nee M. Edousrd Balladur, présentent 

établi le scratin proportionnel » M. : p pé ; 

Les intentions de vote selon FIPSOS . | Ne pas se tromper 
; d'adversaire 

MM. Mitterrand et Barre creusent Pécart AL. Alain <ppé ministre du bu 
get et futur porte-parole de ls cam- 

président de la Répu 
RE 

le sondage Pr PSOS of et 
i 14 dans 

FSD à 14 vie du 
intentions de vote face à M. Ray- 
re Lo : Fais soumis de l'Etat 
"emporte face 

ministre fois 
février 1987. Ea sis 
les deux bommes fs jeu égal. 
De même, M. obtient 

p outre, 0n taux het 
de2,1% qd gro 
1e janvier 1989, re le à 
la presse écrite. 

anpée Le résultat de ses travaux au 
Souveruement et au Ses 

observations montrent 
que ke financement des chaînes pri- 
vées de télévision ne s’est pes fait au . 
détriment de la presse écrite, mais 
Fil est souhaïtable, pour Pheure, 

maintenir use réglementation 
préservant Ti du nt Téquilibre marché 

4) Le souvornement vient 
exceptionnel 

PAgencs France-Presse pour contri- 
buer à son redrease nent, Les 

56 % des intentions de vote vote (au lieu 
de 54 %), ü l'emporte, avec 51 & 

m'il est opposé à : 

El RTE Uchl TE Fier 
RG 

(1) Sondage effectué da 2 aa 6 ï ni 
1atif de ncAf cent cinquante personnes, ane politique la nationalité, 

l'immigration « qui assure le cohé- 
sion de ls nation ». : 
« fa sobdarité nationale ». 

L -L de le M. Doubin : ppt de | presse 

DA rue ne pores tou-.|" 
jours de satisfaire y $ 
des publications a gi 
soulenues. Une étude nent d’être 
lancée par le mitisière de }à culture 
et de la communication pour tenter |: 
de remédier à cette situation Sans. |. 

a | 

ht 
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La réglementation du financement des activités politiques 

… L'insatisfaction des partis ne devrait pas faire obstacle au vote des projets de loi 

qu'il sera difficile, ir fine, de s’ ir à A den s’oppocér à ce qui 

L'UDF n’a pas encore pris de position offi- 
cielle. Si la pinpart de ses membres reconnaissent 
qu'il sera impossible de mettre à mal In majorité 
parlementaire sur les derniers textes à voter 
avant lélection présidentielle, de nombreux 
amendements sont déjà préparés car les projets 

sont jugés « al faits, car faits trop vite sous Là 
pression du président de IR République». Au 
coars d'ane réunion des parlementaires du PR, 

mardi, l'obligation d'une déclaration des patri- 
moines des élus, ressentie comme une mise en 
cause de leur honnêteté, a êté Fort mal acceptée. 

Ce point a été tout autant critiqué au cours 
d'une rénnion du bureau du groupe RPR de 

l'Assemblée nationale, mercredi. De même le 
financement par lP'Etat des partis politiques n’est 

guère admis, même si celui-ci est le prix à payer 
pour obtenir an soutien des socialistes. M. Pierre 
Messmer a êté chargé de transmettre à M. Jac- 

ques Chirac les réticences de ses amis. Le prési- 
dent du groupe a ainsi déclaré, jeudi, à 

Antenne 2 : « {{ n’est pas bon que les partis soient 

financés essentiellement par l'impôt », ajoutant 
cependant : « Quand le vin est tiré, il faut ke 
boire. » 

Le PS a, lui, mis un bémol aux sévères criti- 
ques émises en début de semaine par MM. Lionel 
Jospin et André Laiïgnel, Au cours d'une confé- 
rence de presse, jeudi, M. Pierre Joxe a expli- 
qué : « On peut vouloir une législation idéale ; on 
peut aussi se satisfaire d'un progrès dans le 
droit; moi, je pense que toute législation qui 

serait progrès permettrait d'autres progrès 
dans f'avenir » ; et il a fait référence au vote, par 
les socialistes, de La « loi Veil + autorisant l'avor- 
tement, «qui pourtant ne nons contenait pas 
totalement >. La réunion du bureau exécutif du 

parti dans [a soirée a confirmé cette analyse : les 
projets actuels ne permettent pas le consensus ; 
les socialistes déposeront des amendements 

importants mais avec la volouté d'aboutir, si pos- 
sible, à un accord. En fait. le PS ne veut pas être 
rendu responsable, par ses réticences, d’un éven- 

tuel échec d'un progrès souhaité par M. François 
Mitterrand. 

L'opacité totale ne va pas céder {a 
Place à la transparence parfaite. Le 
réglementation des financements de 
la vie politique prévue par les pro- 
jets adoptés, le mercredi [3 janvier, 

subsister de grands pans d'ombre 
sur les rapports — toujours délicats 
— des milieux politiques français 
avec f’argent. Le dossier était, il ose 
vrai, particulièrement difficile tant 
juridiquement que politiquement. 
Les propositions du gouvernement 

reviennent à jeter une lumière qui va 
du blanc le plus cru au noir complet 
selon les situations. 

Les candidats à la présidence de 
la République seront soumis à une 
transparence globale. L'état de leur 
fortune — et celle de leur éponse — 
comme leurs comptes de campagnes 
seront soumis à la curiosité publique 
par l'intermédiaire de leurs pubtica- 
tions au Journal officiel et des 
autres médias qui pourront les 
reproduire. Ainsi ne pourront-ils 
plus par exemple camoufler l'origine 
des fonds qu'ils reçoivent pour finan- 
cer leur propagande, ceux-ci étant, 
de plus limités, et pour leur globalité 
eu 

et pour les sommes que chacun des 
donateurs pourra fournir. 

Les autres Gus et gouvernants ne 
seront pas soumis aux feux aussi 
brûlents de [a publicité. D'abord 
seuls les candidats à la députation 
voient leurs dépenses de campagnes 
réglementées. Mais la surveillance 
du respect de la loi ne sera le fait 
que des bureaux des Assemblées et 
du Conseil constitutionnel, Aucune 
publicité de ces comptes n'est pré- 
vue. Les électeurs’ resteront dans 
l'ignorance. L'état de leur patri- 
moine ne Sera pas ples public. 
Députés et sénateurs n'auront qu'à 
le communiquer au bureau de leur 
Assemblée, les membres du gouver- 
nement et les responsables des col- 
lectivités territoriales à une commis- 

ad hoc. 

Certes, ces instances devront 
publier un rapport annuel au Jour- 
nal officiel sur l'exercice de cette 
mission ; mais le contenu de celui-ci 
n'est absolument pas précisé. Il 

. pourra donc être à la fois succinet et 
flou. De même ces instances auront 
à apprécier » {a variation des situa- 

La communication 

-n'est pas une fin en sol. 

115, RUE 

BERNARD 

DU BAC 75007 

Les limites de la transparence 
tions patrimoniales +, mais quelles 
seront leurs possibilités d'investiga- 
tion et leur valonté de clarification ? 
Le précédent des incompatibilités 
professionnelles pour les parlemen- 
taires n'est guère encourageant. Les 
bureaux de l'Assemblée nationale et 
du Sénat, qui ont à examiner les 
déclarations des élus, ne se sont 
guère montrés jusqu'ici très exi- 
geants. 

La limitation des frais des campa- 
gnes électorales des candidats aux 
élections présidentielle et Hégisla- 
tives est, elle aussi, sujette à ques- 

tions. Quelles seront Les dépenses 
qui devront être prises en compte ? 
Quelles seront celles de leurs 
amis» qui échapperont au pla- 
fond ? Par exemple, la propagande 
d'un parti soutenant de nombreux 
postulants à la députation sera-t-elle 
comptabilisée et si oui comment ? 
Les possibilités de s'affranchir de La 
régie du plafond seront donc nom- 
breuses, et le contrôle des citoyens 
ne sera pas possible, puisque les 

comptes des candidats aux législa- 
tives ne seront pas publiés. 

Une épaisse 

zone d’ombres 

Le financement des partis politi- 
ques surtout restera dans l'ombre La: 
Plus épaisse. C'était pourtant par lui 
— surtout — que Je scandale était 
arrivé. C'était pourtant essentielle- 
ment à cause des = affaires» nées 
des méthodes actuelles de finance- 
ment que le président de la Républi- 
que avait souhaité une législation 
moralisant {a vie politique. Le pre- 
mier ministre a reculé, malgré ses 
intentions premières, devant les réti- 
cences d'une grande partie de sa 
majorité, aidé, il est vrai, par une 
difficulté constitutionnelle que n'a 
pas manqué de soulever fe Conseil 
d'Etat. La Constitution en son arti- 
cle 4 prévoit que les partis + se for- 
ment et exercent leur activité libre- 
mens ». Lépiférer en la matière, en 

C'est un outil de management. Les relo- 
tions avec la presse, l'image, la communi- 
caïion inteme, la communication exteme, 

les colloques, les événements, sont des moyens au service des objec- 
fils de voire entreprise. 

… y faut de la rigueur dans la démarche, de l'imagination dans la 
conception, la fiabilité d'une grande organisation dans l'exécution. 
Nous savons accompagner les grands managers qui débutent dans 
la communication. Nous savons conduire à l'excellence ceux qui 
communiquent déjà. 
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45. 

réglementant les dons qu'ils peuvent 
recevoir et en soumettant leurs 
comptes à contrôle, n'aurait] pas 
été contraire à ce principe ? 

Le gouvernement a préféré ne pas 
aborder ce sujet, Résultat : contrai- 
rement à ce qu'espérait M. Jacques 
Toubon, les dons des entreprises aux 
partis ne sont pas formellement 
autorisés, et, Contrairement à ce que 

voulait M. Lionel Jospin. il n’y aura 
mi limitation, ni transparence des 
sommes que de généreux donateurs 
fournissent aux partis. Les finance- 
ments occultes et particulièrement 
les +fausses factures» vont-ils 
devoir et pouvoir continuer ? Une 
seule limite pourra éventuellement 
jouer : la publication au Journal 
officiel des comptes des par1is rece- 
vant une aide de l'Etat. Son effica- 
cité dépendra. bien évidemment, de 
la forme que devra prendre celte 
publicité et des précisions qui en 
seront exigées ; mais, sur ce point, le 
projet gouvernemental est muet. 

Une originalité apparaît dans le 
texte du gouvernement sur les idées 
avancées ici et Jà dans le passé : 
l'aide de l'Etat ne transitera pas par 
les groupes politiques représentés au 
Parlement. Chaque parlementaire 
devra indiquer à quel parti il se rat- 
tache, et ce sOnL eux qui recevront 
directement l'argent. Ainsi il n'y a 
pas de liens entre partis et groupes = 
parlementaires. Les partis qui ne 
peuvent, ou ne veulent, constituer un 
groupe à l'Assemblée nationale ou 
au Sénat seront quand même aidés. 
Voilà qui devrait arranger les 
affaires des composantes de l'UDF. 

Sur un point précis, le RPR pro- 
fite de l'occasion pour prendre sa 
revanche sur une partie de cette 
même UDF. Le CDS, au printemps 
1987, avait réussi à interdire la 
publicité politique à la télévision 
que souhaitaient les chiraquiens. 
Ceux-ci avait simplement obtenu 
que cette interdiction dispraîtrait 

«à l'entrée en vigueur d'une loi 
visant à garaniir la transparence du 
financement des mouvements politi- 
ques ». Les projels déposés considè- 
rent que cela sera fait au lendemain 
de la prochaine élection présiden- 
tielle. 

Sujets difficiles er délicats. solu- 
tions loin d'êure parfaites — même si 

la perfection est en la matière 
impossible, — la discussion parle- 

mentaire promet d'être passionnée. 
D'autant qu'elle aura lieu, en fait, 
en pleine période électorale, Le pre- 
mier ministre sera alors candidat, et 
il lui faudra naviguer entre son sou- 
hait d'obtenir un relatif consensus, 
donc au moins un non-refus du PS, 

et les réticences de la majorité. 
L'UDF sera d'autant plus forte pour 
faire entendre sa voix, que la loi 
organique concernant aussi les séna- 
teurs (pour la déclaration de leur 
patrimoine). devra être votée dans 
les mêmes termes par les deux 
Chambres du Parlement. Mais qui, 
à la veille d'une échéance électorale, 
pourra donner l'impression d'être 
responsable de l'échec d'une tenta- 
tive de moralisation de la vie politi- 

que? 

THIERRY BRÉHIER. 

« Mondes en devenir » 

L'AFRIQUE 
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UN MESSAGE D'AVENIR 
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Un siècle 
débordé 

Le portrait en pied 

d'un dandy por lu 

même, l'homme le 

plus brillant, le plus 

injuste, le plus gai, le 

plus mélancolique de 

sa génération : le plus 

doué aussi, 

Jean-Francois 

Josselin 

Le Nouvel 
Observateur 

Dix-sept ans se sont 

écoulés sans enfamer 

la fraicheur de son 
fivre qu'il semble avoir 

terminé Ja semaine 
Jerniè 

Angelo Rinaldi 

L'Express 

Une acuité caustique. 

époustouflante d'in- 

telligence retorse. 

Jérôme Garcin 

L'Evénement 

du Jeudi. 
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Le rapatriement des gréristes de la faim ira- 
miens vers La France et l'Espagne a été préparé 
par M. Charles Pasqua, ministre de fintérieur, et 
M. Robert Pandraud, ministre délégué à La sécu 
rité, an terme d'aue coucertation permanente 
avec M. Jacques Chirac qui a pris la décision ; 

finale, dit-on à Fhôtel Matignon. Cette décisionz  ,£ 

sources, par des raisons humanitaires, à canse de 

Faggravation de l’état de santé de certains Ira- 

niens qui se trouvaient au Gabon. Maïs le gouver- 

nement a également été sensible anx pressions 

exercées sur l'opinion publique, notamment par. 

L’aboutissement d’une négociation 

Son, pe recalraient la néces- 
négociation s'est imposée 

de manière chsque jour un peu plus 

aigue. 
Plusieurs des personnes qui 

avaient les î = 

quences de mouvement de pro- 
testation, 

jutiques débue par le rfopé Juridiques par les 
expulsés devant les tribunaux admi- 
nistatifs de Paris et de Versailles. 
Eheim 

commissaire du gouvernement, 
qui, contrairement à sa dénomina- 
tion, ue représente pas le gouverne- 
ment mais exprime un point de vue 
de juriste indépendant, avaient 
conclu à fa nécessité d'un sursis à 

LA 

quait qu'ils puissent revenir en 
France. Le cas de sept autres 
expulsés devait être examiné jeudi 
14 janvier devant le tribunal admi- 
nistatif de Versailles, avec, là aussi, 

risques de désaveu de la décision 
verscmentale, 

Le retour en France de réfugiés iraniens 

rend, il est clair que la décision de 
faire revenir en France sept des 
quinze expulsés n'a pas été accueil- 
Le avec satisfaction per l’ensemble 
du ministère de l'intérieur. Chargé 
de sélectiomner les réfugiés à expul- 
ser — les critères di choix n'étaient 
pes, d'ailleurs, évidents, puisque les 
quinze expulsés étaient laia d'être 
tous des militants des Moudjahi- 
dines, — il & été ensuite investi de la 
délicate mission de négocier leur 
retour dans les moins mauvaises 
conditions possibles. Nul doute que 
le revirement de M. Chirac — Car 
c'est bien lui qui a pris la décision 
finaje, quarante-huit heures après 
avoir pourtant déclaré que Y'expul- 
sion était intangible — laissera des 
traces parmi quelques-uns des mem- 
bres de son équipe. 
M. Pandraud, ministre délégué à 

le sécurñé, était quant à lui partisan 

Une immense banderole ne tel 

de jeûne » surmonte toujours 
campement, dans la matinés 
14 janvier à Neuilly, mais Les qua- 

caravanes des 
vistes de la faim sont vides. 

avions hissé la pencerte 
23-h 30 comme tous. les 

en riant un des réfu- 

tt +] 

AT nt nl pu 
à 

L'affaire de l'hôpital de Poitiers 

Un nouveau témoignage 
sur le professeur Mériel 

Un mois avant le procès, qui 
doit commencer le 15 février 

les assises Vienne, de 
trois médecins de l'hôpital de Poi- 
tiers après la mort, le 30 octobre 
1984, dans des conditions à 
quées, de Nicole Berneron, un 
livre (1) pabiié par Liane! Durey, 

réanimation du CHU de Poitiers, 
l'an des principaux acteurs de 
cette affaire. 

En 1971, seion le témoignage du 
docteur Alain Giraud, le professeur 

interves- 
tion 
laquelle il participait en tant 
qu'anesthésiste-réanimateur, 
l'aurait acc de sabotage de 
Fappareil de jmation présent 
dans le bloc opératoire. « fous 

l'hôpital de Parthensy (Deux- 
Sèvres), et à ce titre supérieur hiè- 
rarchique du docteur Bakari 
Diallo, l’un des inculpés dags 
l'affaire Berneron, qui fait 
aujourd'hui cette confidence. Il 
affirme, d'autre part, qu'il raco- 

épisode devant la cour 

En filigrane, on retrouve ici 
l'hypothèse t soulevée 
ur Les défenseurs du docteur 
bia d'un + pseudosal » da 
nié soêuario qui ns ét£ 

fesseur Mériel pour A 2 
décès de Nicole Berperon tout 

accusant d'assassinat deux de ses 
collaborateurs. 

tée au vu des conclusions de 
l'enquête policière ‘et des données 
de l'instruction. 

- En toute hypothèse, coufie-t-on 
à Poitiers, de source judiciaire, ces 
- informaiions » qui cherchent 1ar- 
divement à relancer l'affaire de 
manière très critiguable n'appor- 
tent aucun élément nouveau, » 
Si le fait se révélait exact à n'infir- 
merait ni ae confirmerait les 
conclusions obtenues au terme 
la très longue instruction menée 

ont bel et bien de la mort 
Nicole Berneron la 
indirecte ou non. d’un sordide 

de comptes entre 

JEAN-YVES NAU. 

(1) L'Affaire de Poitiers. de Lionel 
Duroy, éditions Bernard Barrault, 
276 pages. 84 F. 

Hi par le Parti socialiste et certains organisations, 
par le président de la République. : 

En effet, le chef de l'Etat était iuterveun dès 

ses mises en garde le 23 décembre, à bord du 

S DT ions de lopposee tee force à 1" ‘opposition ira- 
nieane en France. Certains, dans son 

Dm à de dem ; une 
autre vague d'expulsions afin de bri- 
ser le mouvement de protestation. 
On fait valoir, au ministère de l’nté- 
rieur, cette possibilité a modéré 
des demandes des Moudjabidines du 

. peuple. 

quelques heures avant Que ne 
pod er a 
M. Raymond Sasia, proche collabo- 
rateur de M. Pandraud, l'avion qui 
devait rapatrier en France les 
expulsés. Je même avion a pris 
place M. Reza Maktabi, membre de 
La direction des Moudiahidn. Un 
second appareil a quitté Genève 

Effusions et embrassades 
devant le Commissariat aux réfugiés 

secrétaire général du CDS, et M. Bernard Stasi, 
vice-président du CDS, avaieut écrit à M. Chirac 

pour s'inquiéter des déclarations persistantes de 

politique soient 
L'ont-elles ét£6?>». En privé, M Mitierraud - a ss AS Se : 

« pour l'image de la France». Son Messmer, président du groupe RPR à l'Assem- 

épouse, M= Danielle Mitterrand, s’était d'ail blée uationale, a parlé de «solution sage» en 

leurs rendne au cheret des grévistes de précisant que cette affnire avaît créé non seule- 
Ia faim à Paris. ment <nne tension » eutre Le président et le gou- 

vernement, maais aussi à Pintérieur de lu majorité. 
Saïsi à nouveau pe HCR, M Mitterrand LG 4 Louis Mermaz-2 souligné qu'il était 

Era dom bd 

jours de jeûne et l'insistance de 
ses ] . peut Î 

An procès de Valérie Subra 
Les rescapés du hasard - - | 

Valérie Subra ne l'a pas regardée, 
La tête dans 08 maine recrquevil. 
lée sur se dissimulant à 

suivre aux 
Unis, si besoin, « pour faire sa vie ». 

Sitété 5 ji Valérie k avait été mis au 
lerait au tél Ps des re 

garçons, « Mais ça ne change rien », 

« On trouvera uné solutin ». 

qu’il leur offrait un verre, Sandrice 
eut peur, <« très peur ». « Je me suis 

ister », à la cour. « J'ai 

Jean-Rémi 
avoue tout, se lève : 
20 décembre, Valérie avait 
quelqu'un M. É: 
pp ns A0 

qe nouvelle lettre an « vraiment temps de méttre fn à on arbitraire qui 

Une entorse au processus | 

de normalisation avec Téhéran ? 
itique de -« normalisa- en très bonne. voie. IN s'agit du politique A à Rr réclamé .: 

1 iat à l'énergie : ique,: dans 
subir le contre-coup de l'accord le-cadre de la participation de 
passé entre le gouvernement et les. Yiran au projet d'enri- 

Moudiabidines du peuple iranien  chissement Une pre- 

- avait déjà &t€ remboursée, il y à 
un peu plus d'un an, peu avant... 
la libération de deux autres otages 

d'opposints iraniens sur'le sol français du Liban .: 4 
français sont en effet l’un des Enfin, le 7 décembre, le police 
principeux griefs de la Républi- ‘ française interpellaït une poignée 
que islamique contre Patis, long- opposants iraniens. dont dix- 
temps accusé par Téhéran de pu pr expulsés Le lendercain 

La présence et l'activité 

« couvrir » les menées dé ces ‘au Gal 
opposants les plus redoutables au ; 

LE Pantone ee MU SE re ont fait 

une normalisation des 
franco-raniennes — avec 

Or, pour Paris, cette.« normali-- 
sation » franco-iranienne est indissoctabl F de la pese des pays ñ 
trois derniers otages fançais' :° 1. à à 

sus an Liban Pr Ge OP | ciné pr Les Médine 
MM. Marcel Cerion, Marcel For. Patins cv TA de rebsr 
taine ot Jeéu-Paul Kauffmann. : : 

ogie des depuis le 27 novembre, ne laisse ere de Ia 
aucun doute sur la place prise par 
l'expulsion des membres 

Le 27 nôvembre, MM.. Nor-- 
mandin et Auque sont libérés à. 

leurs ravisseurs de 

M: Fontaine aux côtés de Jean- 
Louis Normandin plutôt que- 

; : l'enlèvement 

e des 
subitement. En quelques heures, “mätions s contreparties 
un dimanche après-midi, çaises D'Un Hbéees des otages, 
M. Gordji, « l'interprète» de ‘on avait -assisté à une levée de lambessade d'Iran asmégée par la : bouclicrs de la part d'officiels police, sort de la mission diploma- “étrangers, au premier rang des- Pan dr porter au quels ._M= Margaret 

Presque das le même temps, le 7406 
d'Orsay — dont ce sera d'ail 
F ment la seule mani- ! 

festation depuis que le ministère . 

ALLÉS - 5 

LA TCTS tt . N 

Rat NE 

Le Lam sé Dex hs vis 

D dat 20 ne de à Et Me ‘se 
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. Action directe en correctionnelle Libération 
‘ du docteur Pancino 

omphisance et inconscience des « malgré-nous » déeremees 
SRE denis Je 17 décembre | er 

vent, puis je l'ai chu 1 peu. Puis, je. * « La télé est tombée en pme», homme, Jean Asse , de lon- laisse entendre que « certains de ses | 93, ÉCrOn itionne],- re 
me suis dir que tout était peut-être Gt un jour Paule Jacques à Claude gues années ee dans la amis ne piaisament pas». Affolée, ni 
Wake... c :..  æutéléphone mouvance des comités de soutien elle en réfëre à sa tante qui lui a pré- | Paris. I! devra verser une caution de 
Lé jour de L fusillade de l'avenue. Le président : « M% Germain, aux membres de le RAF empri- semé ce curieux intermédiaire. 50 000 francs. 

Trudaine, Claude débarque chez dans le code d'Action directe, la t£l£  SOunés. Le président : « A ce moment, par | Une première demande de mise 
Den, affolé, eu compagnie de Jean-. ” signifie bien le scammer ? » Assebneyer, que sa tante présente ‘Por à voire nièce, n'ériez-vous | en liberté avait été rejetée, le’ 
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Société 

« Qu'un pollueur des mers ait 

an événement hi: 

écrati 

« Lorsque, profitant de sa 
retraite, le juge McGarr visitera 
la Bretagne, a expliqué 
M. Alphonse Arzel, sénateur 
CDS du Fini ü 

pas 
patrons d'Amoco sont déjà 

idés à faire appel. Les mem- 
bres du syndicat des communes 
bretonnes se réuniront samedi 
ES ms -Brieuc pour 

leur je. Tont laisse 
penser qu'eux aussi iront en appel 
et que l'État, autre partie pre- 
nante, continuera à les appuyer. 

un sn de 
avant confirmation où correction 
du verdict de juge McGarr. 
Les quatre avocats — français 

[ ui se posent Pepe 
tout débuts de la À im) 

de conscience Ecologique. 

Le bilan du procès de l« Amoco-Cadiz » L 

Les pollueurs en ont pris pour leur compte 
ment identifier les dégâts causés à 
la nature en l'absence d'état de 
référence ? Comment les facture 
quand il s’agit d’un bien non com- 
mercialisable ? Pourquoi en don- 

un plan de repeuplement des 
marines qui ont 

ou qui se sont raréfiées après La 
marée noire, Devis : 160 millions 
de francs sur trois ans. Ce plan n’a 
pas été pris en considération. Pragmati Ts ss 

tiques, Américains ne 
paient que sur factures et après de 
minutieuses vérifications. La cour 
d'appel serat-elle moins confor- 
miste ? 

< Nous avons compris 
laleçon » 

Les élus de Bretagne font 
les dédom- 

demandées s'est amenuisé de 
sm piosenler 

la leçon, dit un responsable 
Fnistériens À la prochaine marée 
noire, nous ouvrirons Qussitôt un 
grand livres de 

même à ii so me à publier un 
odemecuns des mazoutés ». 

locaux de l'Etat et ceux des 
conseils généraux. 
En dépit de ces « bavures », les 

Bretons peuvent se montrer satis- 
faits. Ils estiment avoir eu raison 
de s'engager dans l'un des plus 
longs procès du siècle. En 1978, 
les assurances jent « pour 
solde de tout compte » une 
somme de 77 millions de 3 
celle obtenue aujourd’hui est six 
fois plus importante. 

Aussi a-t-on accueilli avec sévé- 
rité les déclarations de M. Alain 

Onze programmes nationaux 
pour la recherche industrielle 

blique 
vers les Ernrerises, le bu du 
FRT a été fixé, pour 1988, à 
930 millions de francs ({e Monde du 

la recharche scientifique (CNRS) et 
f'institut national de ia santé et de {a 
recherche ll ont 
signé, mercredi 13 jenvier, une 
convention tes 
Kens de leurs laboratoires et à tavori- 
ser La mobiité de leurs personnels. À 

_ À ces sommes s'ajoutent 63 mil. 

Carignon, ministre de l'environne- 
ment, qui semble partisan de 
l'adage «un ie arrange 
ment vaut mieux qu’un bon 
protës ». Le ministre avait en 

« Sur le Rhin, le pollueur « 
immédiatement reconnu 52 res 

ponsabilité, et ça s'est traité au 
niveau des Etois riverains, repré- 
sentés par une commission inter- 
nationale, rétorque M. Charles 
Josselin, député socialiste des 
Côtes-du-Nord. Cher nous, c'est 
1out différem. Ce sont les Bre- 

sante société Amoco. C'est cels a 
grande victoire de Chicago ; il est 
surprenant que Le ministre fran- 

Dans une lettre adressée à tous les 
mépcie de Rut de New You. ls 
docteur David Axeïrod, response! 

« 
2 SIDA wok 
tiels devraient és 
toutes les femmes d: 

précocs de la grossesse ». Î] précise 
dans l'agglomération de New- 

'ark « Le taux d'infection parmi Les 

DÉFENSE 

La France livre à dé ts anti acri 

Re PE 1 

ï 
a Fc LE il 

Une maison de retraite 
très fréquentée... 

chambres étaient fermées à clé le 

de fugue. Selon les médecins des 
établissements, privés ou 

Le SIDA à New-York 
Une femme sur soixante en âge de procréer 

est séropositive 

infectés ». 

çais de l'environnement re l'ait 
pas compris. » ... 

venu, pour éviter tout risque 

infectées par le virus du SIDA et} -” 
eux-mêmes 1000 bébés seront 

‘Une vingtaine de députés se La nai 
d'étudier avec leurs homologues 
le cas des enfants de 

ingtaine de députés de tous Cia vhagrsiss A 

es 
mue Page due 
de rencontrer leurs agE 

AÏ 
couples bi-nafomaux 
et dont certains merabres Organcnt 

(7 Selon Je rapport antinel de ONU °°: 

14 janvier... 

port annuel de l'organe international 1 
de contrôle des stupéfiants de. 
FONU rendu public - Vieune, à ic E 

LH 

HUE LE RÉSEREL SAS SE ÉÉTÉTI 

trs LA El 



Octavio Paz 
et la belle Juana 
La vie étonnante d’une religieuse 
qui fut un très grand poète 

‘EST en 1910 qu'un poète 
mexicain, Amado Nervo, 
publia un petit livre dédié 

«à toutes les femmes de mon 
pays et de ma race » et consacré à 
Juana de Asbaje. Senls quelques 
érudits avaient entendu parles de 
cette créole, . née Nouvelle. 
Espagne au milieu du dix- 

célèbre dans l'ensemble du monde 
espagnol et portugais, c’est-à-dire, 
comme le rappelle Octavio Paz, 
« dans la moîtié du monde ». On 
lisait ses Hvres à Lima et à Séville, 

à Madrid 

-cuitürelle 
figure de la femme, 

fut oubliée aussi vite qu'elle avait 
atteint la gloire», et cet oubli 
dura deux siècles. Le mystère de 
ce purgatoire, joint à la flam. 
boyante et érudite beauté des 
textes de Juana, ne pouvait que 

l'œuvre est traversée par des 
interrogations sur l’universalité de 

fasciner Octavio Paz, dont toute = 

Le Monde 
DES LIVRES 

la langue espagnole et l'identité à 
mexicaine, ct par la 

avec toute l'histoire politique, reli- 
gieuse, culturelle du monde hispa- 
nique ensuite. En treute pages 
gurantes, Paz fait le tableau de 
dix siècles d'histoire mexicaine, 
mettant à nu les lignes de force 
d’une réalité complexe entre 
toutes et qui aboutit aujourd’hui à 
cette confusion isée, dont 
le nom de l'oligarchie au pouvoir 
est le symbole : parti révolution- 
maire institutionnel. Ailleurs, 
Paz décrit avec une clarté et une 
précision parfaites le système des 
hiérarchies sociales et raciales de 
la Nouvelle-Espagne du dix- 

. entre les rigueurs dans l’observa- 
fut. tion des dogmes catholiqnes et la 

liberté des mœurs. 

Elle Hit tent, 
elle comprend tout 

. Mais l’impeccable et passion- 
nant historien sait aussi redevenir 
poète, traqueur de signes, lecteur 
attentif et ébloui lorsqu'il s’agit de 
comprendre: l'étonnante trajec- 
toire de Sor Juana. Elle naît 
bâtarde, probablement en 164$, 
dans une famille de fermiers 
créoles. Sa mère ayant pris un on jouait ses 

comme à Lisbonne, à Mexico 
comme à Manille. Or, 
or. mal de réa, le 

encore : 
Rte 

«à sa 

septième, ailleurs le rôle des : 
coûgrégations religieuses, ailleurs 

intellectuel et climat 
LP np nue 

ment élevée par son grand-père, 

© LE FEULLETON DE BERTRAND POROT- DELPECH de Fhcadérie ange 

Remise de peine, de Patrick Modiano 

L'Invitation, de Claude Simon 

Deux façons d’envoûter 
OUT sépare Modiano de Claude Simon * 
l'âge, le style, l'univers. Modiano, la 

brefs récits policiers autour d'uné hantise : 

ché noïr et de la délation? As sobante-dix 
ans, Claude Simon incarne la variante le plus 
proustienne du Nouveau Roman, 
dans ses incidentes le tout-venant. de la 
mémoire, guerre ou feuilles d'arbres. . 

Et pourtant, le Prix Goncourt et le Prix 
Nobel — une douzaine de livres chacun — ont 

en commun de se reconnaître ‘au premier 
coup d'œil, d'être pastichables (marque des 
grands}, D Cie 
pectifs en quelques phrases, de nous 

au lasso, de nous embobiner, si opposées que 

soient leurs façons de s’y prendre, contraires 

au point de définir, dans les deux petits livres 

que voici, reçus ensemble, deux formes 

extrêmes de l'anvoütement romanssque. 

HERCHEZ bien le secret persistant de 

Modiano, depuis la Place de l'Etoile, 

la Ronde de nuit et la suite : Ce n'est 

pas tant {e retour obsessionnel aux 

années 40, encore qu'il soit partout et qu'un 

casque allemand apparaisse, ici, dès la troi- 

sième page ;: ce n’est pas non plus le doute 

sur les activités d'adultes louches vues par un 

étemel adolescent, encore qu'on y retombe 

en plein ; c'est d’abord l’art, propre aux as du 

policier, ‘de nous rendre attentifs aux moin- 

dres détails, pour le cas où l'énigme finale 

dépendrait de l’un d'eux, même si, au bout du 

compte, comme c'est encore le cas cette 

fois-ci, d n'y a aucun mystère précis à éluci- 

der, et seulement à s'interroger sur l'indécida- 

bte de tous tes êtres, de toutes choses. 

Le narrateur, Patoche, n’a pas quinze 

ans, vers 1960. Son père court le monde 

pour d'improbables affaires. Sa mère, comé- ‘ 

dienne, joue en tournées. Son frère cadet et 

lui vivent dans un pavillon du côté de Bièvre, 

sous |la garde de trois femmes. L'une, 

ancienne trapéziste, boite à la suite d'un acci- 

dent de cirque. La seconde, Fredde, semble 

tenir un cabaret de lesbiennes à Paris, le Car- 
roll's. La troisième passe pour la fille de fa 
seconde, dont elle serait plutôt l'amie doulou- 
reuse : elle porte les premiers jeans, et pleure 

beaucoup. 
Tout ce petit monde vit la nuit et rentre 

à l'aube en 4 CV, chargé de secrets. D’autres 

d'« imbécile heureux ». Dans un chäteau vai- 
sin a habité un ancien héros de l'aviation de 
1914, brülé au visage et devenu roi de 
f'armagnac. Ve-t-i revenir ? En parfaits explo- 

rateurs de romans .scouts, Patoche et sa 
bande visitent la ruine, guettant le retour 
hypothétique du 

"AUTRES pistes s'offrent à leur curio- 
sité. Un ami des lesbiennes passe 
souvent en décapotable américaine, 

occupé à on ne sait quels trafics. Une rousse 
- à frange, ex-femme de médecin, téléphone 
nerveusement : elle fréquentait naguère une 
bande, rue Lauriston. Nous croisons égate- 
ment un certain Jean D., ancien ami du sui- 
cidé de l'affaire Ben Barka, et qui aidera plus 
tard le narrateur, sans expliquer son geste. 

Vient enfin le mystère sans lequel ne 
peut s'achever un roman de Modiano : qui 
est, qu'est devenu, le nommé « Pagnon », 
grâce à qui le père de Patoche a échappé à la 
Gestapo ? Après des affaires de chaussettes 
à Biarritz, la piste de Pagnon se perd du côté 
des garages de Levallois qu'a engloutis le 
périphérique. Les enfants ne sauront rien. Ils 

ne seront même pas interrogés le jour où les 
gendarmes énvahiront le pavillon de Bièvre, 

déserté par ses femmes de cirque. « Quelque 

chose de grave » a eu lieu ; mais quoi ? 

Aurions-nous twemblé pour rien? Que 
non : d'indices en indices, nous avons 

appris. le tremblement. Les moyens de cette 

initiation semblent bêtes comme chou, du 

niveau du « club des cinq », et les réflexions 

cueillies au passage ne malmènent pas 

l'esprit. k 

{Lire la suite page 17.) 

nouvel ami, elle est principale- 

qui possède une bibliothèque. 

Agée de neuf ans, à la mort de 
celui-ci, elle est recueillie à 
Mexico par de la famille loin- 
taine, et introduite à la cour du 
vice-roi d'Espagne, le marquis de 
Mancera. Elie séduit immédiate- 
ment l'entourage du gouverneur 
par sa beauté, sa vivacité et par 
l'étendue de sa culture. 

Car Juana s'est vouée, dès son 
âge le plus tendre, à une seule et 
dévorante passion : apprendre, 
comprendre le monde. Elle lit 
tout, elle comprend tout. Cette fil 
lette de seize ans discute de philo- 
sophie et d'astronomie avec les 
doctes ; elle fréquente les poètes 
latins, elle écrit des romances ; 
elle fait jouer des saynètes et des 
comédies. Cendrillon est une des 
reines de la cour. 

Et puis, à vingt ans, elle aban- 
donne cette brillante vie mon- 
daine pour entrer au Couvent. 
Impulsion mystique, refus des 
plaisirs de la vie séculière ? Pas le 
moins du monde : et Paz démolit 
allégrement toutes les interpréta- 
tions à fumet psychanalytique qui 
affublent ja belle Juana d'un 
dégoût des hommes et d’un pen- 
chant prononcé pour les amitiés 
féminines, C'est vrai que Juana 
aime s'habiller en homme et se 
coupe les cheveux comme un gar- 
çon ; vrai aussi — elle l'écrit dans 
cette « Réponse à la très illustre 
sœur Philothée de la Croix », qui 
est son autobiographie intellec- 
tuelle et qu'on publie avec cer- 
tains de ses poèmes — qu'elle a 
choisi le couvent pour échapper 
au mariage. Mais c'est tout sim- 
plement parce qu’elle ne veut pas 
devenir une épouse à la mode 
mexicaine, parce que le savoir est 
exclusivement aux mains des 

- hommes et qu’elle désire de toutes 
ses forces neutraliser son sexe, 
faire oublier qu'elle est femme, 
afin d'accéder à la sphère de la 
connaissance. 0] 

PIERRE LEPAPE. 

{ Lire la suite page 16.) 
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Le vieil homme 
et le Niagara 
Danièle Sollenare mène l’enquête 
sur le mystère de la banalité 

s'étonner des attitudes les 
plus ordinaires : la résigna- 

tion, par exemple, que Balzac 
dépeignait comme «un suicide 
quotidien ». Pourtant, elle repré- 
sente un mystère aussi grand que 
les égarements dans lesquels nous 
jetient parfois nos espérances. 
Mëme lorsqu'elle invoque toutes 
les raisons du monde, elle finit par 
s’entourer d’un silence qui 
désarme le moindre commentaire. 

Pour agrémenter ce mois de 
janvier, Danièle Sallenave nous 
propose un conte d'hiver. Elle 
nous relate la dernière saison d'un 
homme qui n'attend rien, sauf 
l'heure du déjeuner. Encore les 
repas ne sont-ils, pour lui, qu'une 
formalité qu'il remplit - distraite- 
ment ». Et ce mot lui va comme 
ses chemises du dimanche, car il 
n'est même pas fâché avec la vie : 
il s'en est distrait simplement, il 
s'en est éloigné sans bruit, ni 
regrets ni amertume. Ou c'est 
peut-être le monde qui «s'est 
retiré de lui». Autrefois, on 
disait : « Résigner son àme. - Le 
vieil homme solitaire a résigné son 
existence. Quand on lui demande 
à quoi il s'occupe, il répond : « Je 
m'absente. » 

Dans ce récit très au, les moin- 
dres émotions passent en fraude. 
Elles ont l'allure inquiète que don- 
nent les voyages clandestins. Sous 
les apparences modestes de son 
écriture, Danièle Sallenave prati- 
que, avec beaucoup de savoir et 
de réussite, le recel des senti- 
ments. C'est pourquoi elle s'ins- 
crit parmi les meilleures héritières 
de l'art du peu, ou, si l'an préfère, 
de la littérature taciturne. 

Venu lui rendre visite, le neveu 
du vieillard s'interroge sur cette 
vie immobile, L'oncle a toujours 
habité la même province et la 
même rue, La maison de ses 
parents, puis la sienne. Avec un 
sourire, il constate qu'il a «mis 
cinquante ans à faire 
200 mètres », alors que les 
athlètes noirs américains franchis- 
sent la distance en 20 secondes. Si 
l'on excepte sa captivité en Alle- 
magne, le vieil homme n'a jamais 
voyagé. 11 n'a pas éprouvé la 
nécessité de partir, et de rajeunir 
son regard avec des paysages nou- 
veaux, car il pense qu'ailleurs 
c'est pareil. A quoi bon se dépla- 
cer ? I] n'a pas accompli non plus 
les voyages intérieurs que permet 
la lecture. Tout cela, qui le lais- 

Six doute est-il démodé de 

mi 

ri 

dents urudtai 

EH 
sait indifférent jadis, continue de-- 
lui paraître sans intérêt. F4 

C'est une sorte d'étranger” 
comme le personnage ge de Camus. & 
Mais Meursault aimait les plaisirs”, 
de l'Algérie — se baigner, prendre DA 
le soleil et faire l'amour, - tandis 
que l'oncle ne désire vraiment ; 
ren. N'accusant ni le mauvais, 
sort ni les circonstances, il observe. 
que le monde ne revêt pour lui 
aucun attrait. Aussi, les jours du“: 
vieil homme se ressemblent déses- 
pérément, sans qu’il y trouve des” 
raisons de se plaindre. Danièle”: 
Sailenave nous fait ressentir, de” 
manière très forte, la pesanteur de = 
ces jours vides, l'épaisseur de, 
cetie grisaille qu'il faut traverser_} 
Dans son uniformité sans alibi, le 
passage du icmps devient un fan-. 
tôme dominateur et envahissant.-+ 
I ne tolère aucune des diversions : = 
qui l'embellissent à l'accoutumée. :-* 

_e 

Une él lair cie LS 
ft Û 

dans la frisaille es 
“ 

Fasciné par la terrible banalité— 
de cette existence, le neveu vou- 
drait en savoir davantage. LE 
essaie de surprendre le mystère’. 
du vieil bomme en le photogra-:} 
phiant sous tous ses aspects." 
Comme dans Blow up, le films 
d'Antonioni, peut-être qu'une 
photo — sait-on jamais ? — révé- : LS 
lera le secret de ce visage. L'oncle’; 
se prête au jeu d'assez bonne «: 
grâce, avec une complaisance > = 
moqueuse. Et cette histoire grise 
est lentement pénétrée par une. La 
éclaircie. D'abord timide, une — 
sorte d’enjouement laisse bientôt"? 
deviner, avec la tranquillité de: 
l'inexplicable, qu'une amitié se 
noue entre les deux personnages. 

L'oncle a sans doute compris 
beaucoup de choses durant sa vie, 
mais il éprouve la vanité de 
s'expliquer. Pourtant, à sa façon... 
parcimonieuse, il fera un aveu. 
Bien qu'il ait affirmé ne ressentir-" 
aucun regret, il reconnaît qu'il” 
aurait aimé voir les chutes du ; 
Niagara. Dès lors, cette nostalgie, ke 
cette émotion frauduleuses trans--- 
percent le récit de la modeste*- 
existence. Le secret de Foncle;t 
était un rêve domicilié quelque” 
part en Amérique. 1 

FRANÇOIS 8OTT. À 

* ADIEU, de Danièle Sliemare, 
POL, 126 p., 69 F. 

Une princesse romaine. 

Un guide érudit et minable 
pour touristes pressés. 

Leur imprévisible rencontre 
dans une Venise brumeuse 
et labyrinthique... 

Une énigme ironique et tendre 
par les auteurs de 
“La femme du dimanche”. 
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A LA VITRINE DU LIBRAIRE E 

18: 
bien à l'œuvre du philosophe français qu 
ture des classiques. (Bordas, 272 p., 160 F). 

POÉSIE 
@ JEAN SÈNAC : Alchimies {Letrres à l'adoles- 

cent}. Ecrit à Paris en 1971, cet inédit à 
et sensuel du chantre px ji d 
algérien, Jean Sénac (1926-1973), est publié en 
édition de luxe, avec des presses à bres de 1840, 

isant les stylos feutres du 

manques inévi ir une 
tion précieuses. {Ed. Tardy, 6, rue Milton, 75009 
Paris, 540 p., 350F.} 

LETTRES ÉTRANGÈRES 

Christianisme. La Triade la 
Saime Trinité ? (Letouzey et Ané, 87, bd Raspail, 
75006 Paris, 176 p.. 88 F). 

Vous vous passionnez pour la littéra- 
ture sud-américaine, les livres de 
politique française, les 
de cinéma. Vos études ou vos 

recherches personnelles portent sur 
l'économie des pays. du tiers-monde, 

l'urbanisme ou l'évolution de l'islam... 
Vous voulez être tenu au courant de tout ce 

qui paraît sur un de ces sujets. ou sur tout 
autre à votre choix. C'est facile. 

VOUS APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 

Vous recherchez les références d'un livre dont vous avez fu une criti- 
que récemment dans Le Monde. Mais il y a un problème : vous ne vous rap- 
pelez plus le titre exact et l'auteur vous reste désespérément inconnu. Vous 
vous souvenez seulement qu'il y avait le mot « ombrelle » dans le titre ou que 
le sujet concernait l'histoire récente du Tibet Comment faire ? 

VOUS APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 

Vous êtes fatigué d'avoir à faire le tour de tous les magasins de la ville 
pour trouver un livre un peu rare. Vous avez sept ou huit bouquins à acheter 
et vous craignez qu'ils ne soient pas tous Er immédiatement. L y a 
désormais une solution : la Librairie du Mo: La Librairie du Monde expé- 
die dans toute la France... et même à l'étranger. La Librairie du Monde 
conserve en stock pendant deux mois les ouvrages cités, critiqués où 
annoncés par Le Monde. 

APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 

Le Monde sur Minitel * 36.16 LC'USARIE US 

é Habité par un sentiment de # 
tuelles. Mais tel quel, énorme, «dé nant et-d'üréalité 3, à “OÙ: 

soient de J'Est ou de Ouest... cn 

; as PO se 

aux cheveux blancs .dé Carlos : { 
Ed. Ludd (distri-. . 

Historien et admireteur de Nestor butlon : Distique), 64 p, SSE. 2 UE 
Makhno et des anarchistes russes, # FAR ‘LES CHÉMINS SANS RIEN DES $ : ire 
partager sa passion pour l'anarchie, même äuteis, LIraï nique Exsmeneger, Noël ss on 
cette idée neuve aux cheveux rie Ségaier, 248 p, 82 F-  Blandin éditenr, 26.p., 69 ] Mu DRE Es 

an de Sara Bart 
individuelles » s'orgaréseraient - chevelure cer,:écnit-d, « dans a 

leur vie, ont dû s'excuser forme toute matérielle de catte 
Sr p qui faute.-d'avoir partie de l'épaule .et de la poi- 

P.Dra. 

* AUTONOMIE INDIVI- 
UELLE ET FORCE COLLEC- el 

d'Alexandre Skirds, AS. gs : Vie 
{Diffusion : Librairie Autres és = eh 008 
rivages, 57, rne Saint-Jacques, g 
75065 Paris), 360 p., 100 F. à 

“RTS à 

z honte 
RÉCIT y 

Lans 
tm Les désordres s 

de la mémoire Es 
u Ste | 

- dont Ja es 
famille a quitté l'Espagne en. 1939 < 

après la’ victoire franquiste, n'écrit. pe 

nostalgie est plus exigeante , 

‘elle s' sut des utopies Pen 
< réalistes » telles que las Canseils Fr 

ouvriers et les idéaux anarchistes. ras 
Tous les romans de cet écrivain ont ' 
donc, bien évidemment, un arrière- à is 
fond poli : sa 

Les n'ont pes perdu TR 

te goût de la chose chantée, Le 
nouvelle grise à souhait, n'éthappe FA : 
pas à de . L 
Dans le France des lendemains de ta None: 

dr 
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. _ _ LAVELITTÉRARE 
Passage e en revues 02 [7 ta cg centième PE B ajoute : « Et c'est vrai que 

Le témoignage 2 philosophie est une bataille. Je 

5 mais j'aime son combat. Et quand je’ s . û e littér . Ë de Jean Guïtton le reprends, c'est preuve qu'un pau 
ératu 2, poésie: « Quinzain aire « de santé me revient. Comme vous a sur Louis Althusser avez toujours été l'ami des mauvais 

e ingt et un poètes rangés en étude Michel Palm: | “Quoi qu'en dise 1e publicité, 1 compte da tout ce qui se créait de PAT: 7 Jours — combien | et 

Sn — per | PSrents tes nement Gén — came fe que Je 
ble celuHà.…. < ct, hors de tot très-beau et éclairant. commen- |: .raire. Depuis le mois de ï des Mémoires de Jean Guitton — à An pou porte de la: ruute: Jia commentaire, seulement pré- taire de Heidegger (in Achemine- mars 1966 précisément, quand le paraître chez Robert Laffont — rela- Jus séorber rose Eggs sentés par quelques pages de ment vers la parole, Gallimard Meilleur découvreur français Lorsqu'e ‘attei tent son amitié avec Louis Ahkhus- se nina Leue Philosophe 
poëmes… Po & ske (n° 43; qua-. 1976, pour la traduction), l'œuvre | - à ser. Agé de quatre-vingt-sept ans, se dit «voué aux AlfAMances2. 7), F'académicien catholique est de dix- 1975, deux ans avant.le drame par Mid trimestre 1987), dirigée. de. Trakl — sombre, traversée - 

d es 
"2 Kédit son : d'éciairs et ancrée dans la-mudité sept ans l'aîné du philosophe dans joquel à devait basculer (meur- intervention au minimum, à de Je terre — mérite | marxiste dont à fut, avant la guerre, trie de sa femme en novembre Fenil lt : 1 HG de station Le auteur Pan le rotmmr eu Mofe du Far à 1960) à où rca Re 

autant d'œuvres en'oours en free” pres ributio Er apporté me Récit d'une jonque amitié, d'une a to 5 re" . 
ss autant d'age d'un par Jean-Pierre Cometti et ton ef die une coosnslon pe nee est aboli 

Le comité de rédaction velles 3 Tnt a cc personnelle, intime de la vie Ces pages, qui témoignent d'un 

n'a pes cédé aux deux facilités qui- jecn gr Do { maquettes fluctuantss, x IAUS incontestable accent de sincérité, 
étaient à portée d'esprit à Br Evrasirg rue Sainte, 13001 .moments de gioire et _ à nb po rep eu suscitent cependant un malaise, 
quelques noms plus connus, moins ses moments de découragement, Maurice Nadeau. ne mais en lui une inquié = celui de voir ainsi exposées au 
risqués: rélächer l'exigence et 130F) amsis a, sans défolir, tenu le 1 une pd hote 1 ne on grand jour le détresse et les pré- 
tomber dans quelques ornières et © Rappelons également le pré- cap. D ju us en rAgile _ es zaine est Indispensable. ancien professeur : «Je n'ai jemais ni lit shelnt Lectrio kel el 
modèles anciens. D’Yves Bichet Cédent cahier de Sud, qui com Nadseu et son équipe ont rendu rien pu apprendre, je n'ai jamais rian 

su, j'en suis toujours làs, écrit-A en ‘P.Ke. 

…. Michel Ragon 
“Le marin des sables” 2 

déplorer uences — 
< défaillance et’ vide de vraie. 

RSR. à nocratiques d'harmonie », —. 
+ Patrick Hutchinson dans stéphanoise (4, me 
: le dernier et 42100 Saint-Etienne, 60 F). 

Détours Sur. Marguerite Duras, un : 
miméré de l'Ecole des let- Ë 

 en-quête-des sres (décembre 1987; Ed. de 
È « Suds profonds s, — est le titre. lEcole, 11, rue de "Sèvres, 
de ce cahier — faire retentir des D Paris, ‘45 

Mais (septembre-octobre . 1987, 
AM Ce 1S F). . 

PE L “Li Rèves des rerues (w 4,/° 
radar uen ML 4. . aviomne 1987) poursuit son tra- 
ER contem de ce mme à . vail historique SA CSV au 

incertain, domaine des 
+ : , : majuscule Peer 20 

& Nat bips Moderne»? (Ed. Noël ane : les revucs LT 

ÉCYESEES  SS 1002) ; Arguments (19561962). 

UN GRAND ROMAN 
DE MER ET D'AVENTURES, 
PAR L'AUTEUR DES 
“MOUCHOIRS ROUGES 
ID 0I: (0) 540 

Albin Michel 

Le ame éto — 

Eriaar 
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Alma Mahler, 
reine déchue 
Françoise Giroud retrace l'itinéraire 
de la grande séductrice de Vienne. 

toujours se la figurer telle 
qu’elle était à quinze ans, svelte et 
irrévérencieuse, les fai- 
blesses amoureuses de sa mère, 
lisant Nictzsche dans les jardins 
de Vienne. On aimerait oublier 
l'image de la veuve replète qui, 
dans son appartement de New- 
York, divaguait sur sa passion 
inscusée pour les e potits Jus du 
genre de Mahler », expurgeait la 
correspondance de ses fameux 
amants et maris, biffait dans son 
propre Journal les passages qui 
risquaient de ternir son auréole. 
Séductrice à anus aus, reine 
déchue à cinquante : 
ler avait beau maquiller sa desti- à 

Alns Mab- £ 

née, s'établir dans son rôle de à is 
salounière vicillissante, elle ne 

it pas à nous faire oublier Gi parvenai! 
qu'à la fin de sa vie on la voyait 
souvent ue rues de New- 
York, les dialogues de Platon dans 
une poche, un facon de Bénédic- J 

Dans son autobiographie, Ma 
vie (1). Alma Mabler avait légué 
à la postérité quelques fragments 
qui devaient contribuer à sa 
mythologie ; mais çà et là perçait 
une note de mélancolie et d'amer- 
tume, comme l'aveu d’un échec. 
C'est cette fêlure, ce ratage qu'a 
cru déceler Françoise Giroud 
dass l'existence de la ni 
rieuse Alma. La plus célèbre 
veuve dè Vienne nous apparaît 
dans une pose moins avantageuse, 
Grâce à cette biographie, écrite 
dans un style aflègre, mi- 
moqueur, mi-sympathique, les 
adorateurs d'Alma Mabler la 
découvriront moins inaccessible, 
ses ennemis moins arrogante. Plus 
de vingt ans après sa mort, la 
pas égérie triomphe encore une 
OIS. 

La « veuve 
des qual'z aris » 

Victorieuse, c’est ainsi qu’Alma 
se voyait, se voulait. En épousant, 
Gustav Mahler, en 1902, elle lui 
sacrifia cette rage de vaincre. 
Courtisée par Gustav Klimt, par 
Max Burckhard, le directeur du 
Burgtheater, elle se retira du 
devant de la scène pour vivre, 
avec Mahler, dans un « splendide 
isolement ». Conquérant despoti- 

Lieu Cost 

cherche 
son 

ATTACHÉE 
DE PRESSE 

RC 

que au départ, Mahler, dans les 
dernières années de sa vie, n'était 
plus qu'un | « enfant malade » qui 
tremblait à l'idée de perdre sa 
« déesse ». 

Le compositeur Alma 
Mahler png : 
une muse altière, une ro 
de génies. Dans sa liaison 
née, scandaleuse avec Oskar 
Kokoschka, de sept ans son cadet, 
El 4 donna RE 

se comportant fois 
corame une prétresse de l’art et 
comme une = 
tée, séquestrée par ce fou de 

Après ses adieux au Kok 
turbulent peintre, Alma Mahler 
n'était plus que Ja caricature 
d'elle-même. Son mariage en 
1915 avec l'architecte Walter 

plus tard, avec l'écrivain Franz 
Werfel, firent bientôt d'elle la 
«veuve des quat’z arts». L'im- 
mortelle Alma Mahler s'était 
prise au jeu de sa mythologie ; 
Chaque événement de sa vie pri- 
vée, même l'enterrement en 1935 
de sa fille, Marion Gropius, était 
l'occasion d’une parade. 

Dans s8 villa de la Hohe Warte, 
elle avait transformé son salon en 
musée personnel : dans une vitrine 
s’exhibait un manuscrit de Mab- 
ler, ouvert à la page où il avait 
griffonné : « Pour toi vivre ! Pour 
toi mourir ! Almschil+ Au mur 
était accroché un portrait d'Alma 
en Lucrèce Borgia, peint par 
Kokoschka. « Dommuge qu il ait 

avec quelques irréductibles : un 
biologste, puis un jeune prêtre, 
Johannes Hollensteiner, un sym- 
pathisant nazi — if la persuada si 
biea des mérites du Führer qu'elle 
nota dans son journal : + Je vois 
en lui (Hitler) ur authentique 
idéaliste allemand, quelque chose 
d'impensable pour un juif.» A 
l'arrivée du « Sauveur », Hollens- 

« Aima, je t'en prie. sois sin 
cère », lui écrivait Gustav Mahb- 

DIS VOIR 

E MARI LAURENCIN, on 
me sait plus guère que 

sa peinture un peu miè- 
vre, avec beeucoup de rose, des 
gris et des blancs mêlés, ses 
« jeunes files x. réveuses aux 

yeux noyés de noir et aux cha 
peaux à plume, on ne sait plus 

Fr entourent, l'encouragent. 

..« Marie à l'air d'en nuage, 
raconte Jouhandeau (17, on 

À a a va nr » 

H faut dire que, malgré sa 
naissance batérdë et une 

sévère 

brauses chroniques, mais 

rouen é l'amour avec'le poète n'en finit 
l'encourage : « Petit Lourencin,  blus de méinir, l'amour est biari-  contidère généralement que la - 

vous avez du talent. Vous devez {6t mort. Un jour da 1914, période 1920-1937 fur 1e ma. 
Faune dame son eur du -Mademoiseïle Laurancin 4 quet- er hr 
Bsteau-Lavoir (elle l'un Det neu de Re. ne sun 

A vingt-sept aus, avec ses deux filles. 

* de se consacrer 

ler. Elle savait, la vieillissante 
Alma, qu’elle avait perdu son 
insolence et que seule la sincérité 
pouvait encore [a sauver. Elle dis- 
posait autour d'elle ses trophées, 
comme un champion à bout de 
souffle se console de n'être plus 
dans le course. Oskar Kokoschka 
voulait la revoir, mais elle ne 
tenait pas à lui montrer son corps 
alourdi, son visage ravagé. Après 
tout, elle préférait finir sa bou- 
teille de Bénédictine. Séductrice à 
quinze ans, alcoolique à cin- 
quante, Cuvant son vin dans la 
solitude, Alma Mahler était rat- 
trapée par sa légende : l'axil lui 
avait rendu sa grandeur. 

ROLAND JACCARD. 
%*x ALMA MAHLER OÙ : 

D'ÊTRE de Frame L'ART 
çoise Giroud, Robert Laffont, . 
257n,99F. : 

(1) Hachette, 1985. 

Octavio Paz et h belle Juan 
{Suite de la page 13.) 

Le couvent, c'est la possibilité 
entièrement aux 

études, d'entretenir des corres- 
avec le monde des phi- 

losophes, des poètes et des 
savants. À condition d'éviter les 
corvées et les promiscuités de la 
vie communautaire. Sor Juana y 
veillera. Sa cellule est un petit 
appartement à étage où elle vit 

- « petite femme » dans un 
intitulé ls Muse inspirent le’. 
POS Free, lee pets 
de la rue de Ravignan, Marie 

nité est d'ardre tactique : la révé- 
rende sœur écrit et publie des. 
textes d'une sensualité brûlante. 
Cite: Feu one élan le rat 
gieuse est le plus souvent celui de 
Jabsent, de l'être qui manque, 
parce qu'il s'éloigne ou parce que 
lle med 
Juäna se conju, uw condition- 
nel, jamais à Mindicatif, I s'empé. 
che qu'il n’a rien de mystique et 

Guliune Apollinaire et sa. 908$ 
tableau. 

Juana se bat, plaide, donne des 
gages, fait’ étalage de son érndi 
tion et de sa connaissance des sub- 
tilités théclogiques. - Mais : ces 
«iecteurs 

* Jusqu'à la fn de ses jooré, en 

Le combat dés de Juana 
pour ia liberté d'étudier et 

i Fée, ‘Octavio Paz je raconte 

d'elle : «Je ne veux pas d'ennui 
tion ‘un motif édifiant. » La chute avec ses domestiques, où elle tra n€ se confond jamais avec l'amour none 1 

vaïlle, où elle reçoit. Etre reli- qu'une religieuse peut porter à . US de:Sor Juas n'est si terrible que 
gieuse était une profession, pas 502 Dieu. Lu 
une vocation. 

Il suffit d'ailleurs de lire les 
poèmes de Sor Juana pour consta- 
ter que l'occultation de sa fémi- 

HISURE de Judith 
C. Brown Benederta 

pour é 
issue d'une famille aisée du Val- 
diniavoie nord-ouest de Fio- 
rence}, entrée à neuf ans dans la 

Elle en devient l'abbesse, à 
trente ans, ôge exceptionnel 
pour une telle charge. Mais aler- 

La gioire que connaît Sor 
Juana doit tout à la beauté pro- . 
fane de ses écrits. Au point qu’elle 
‘subit peu à peu les pressions de La 

Benedetta et Lai 

* Marda} Sd pe UIGE: 

“# LE DIVIN NARCISSÉ, 
Ps ne 
lustre sœur 

‘LES TEMPLIERS 
SONT. DE RETOUR 

£e 



"Es ne pe 
mme de CS 

nes 

- ant Pa ds. 
d'estime 

‘ d'une étriture : vol 
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QU 
Le retour 
d'Annie Ernaux 
Quatre ans après la Placé 
— üne évocation de la 
Pa me 

Éstime (1), es 

1 pauvre, mais, 
comme le titre, Une femme, le dit : 
Der sr lue 

- de ce 

vie de son père, - _ 
Une femmes 

lorique 
viendra habiter chez sa fille, elle 
voudra travailler encore, s'occu- 
rare soccer 

[me “on Hit : « J'ai perdu. le der-. 
nier lien. avec le monde dont je 

- suis issue », on 36 dit qu'au terme. 
récit commencé au lende- - Audoux, Son style, 

main de l'enterrement de Simone 
+’ dé Beauvoir, re 
: mère, comme le précise sa fille, . 

: | est mürte le 7 avril, une semaine .s 

: des: 

gines. Celle de 

“ nan RS 
. &'UNE FEMME, d’Anni 

Eraux, Golleard, I06R SE. 

: D. Les Armoires vides 0779; Ce 
disent ou rien (1STT) : la Femme 

ee ass). Fous chez Gala. 

Deux tatans d' d'e envoûter 
(Suite de le page 13 . 

«Dans le vie, où fait d'étranges rencon- 
tres », est-il dit pour expliquer l'apparition -dur 
nommé Pagnon… Et pourtant, .fa brume 
Modiano nous ‘éeme. Une époques revit à.tre- 

“EE 2 parier ds autre chose que” 3 .Ce 

‘de la oies mir | Plaisir, pesanteur oi 
surprendre. 

Marguerite Audoux, 

-imaginer au 
petites filles. — la cadette — 
deviendra Audoux. 

Confiée à l’orphelinat de 

dans le Cher, en 1863, elle s’étein- 
Saint- 

convient, en l'occurrence, 
Poublier combien le mot a été 

galvaudé. La- au reste, 
rsied à l’art de Merguerite 

‘dégrade. Sa prose use de mots de 
‘la vie courante. Elle va aux 

étole au grimage brouilé de sueur, excès 
«alarmant » des vivats, fodté de la {une vue 
d'avion, souvenirs ape Kremlin, 

émeutiers embaumés, 

” à mi Pro us 
officiels façon poétique et humoristique dont Rafaël 

Pividal.suggérait la même difficulté à saisir du 
dedans la même Union soviétique, dans Pays 

atteindre ä l'œuvre d'art. 

% REMISE DE PEINE, de Patrick 
Le Seuil, 168 

la magicienne 
: a 

parut en 1910. Une conspiration 
d'amitié, qui tenait du miracle, 
permit l'événement. Depuis long- 
temps, Marguerite Audoux écri- 
vait. En cachette. Sans songer 
qu'un jour ses cahiers d’écolière 
quitteraient le tiroir de sa 
machine à coudre. Elle traçait ses 
pleins et ses déliés comme 
l’infirme a besoin de béquilles. 
vie lui était st dure ! Michel Yell, 
qui sera journaliste et qui travaille 
alors aux PIT, fait sa connsis- 
sance au bureau de poste. Touché 
par sa gentillesse, il la présente à 

Charies-Louis Philippe, Léon- 
Paul Fargue, Francis Jourdain. Ils 
sont émerveillés par ce qu'écrit 
leur nouvelle amie, et qu'ils 
découvrent par hasard. Car Mar- 
guerite ne songeait pas à leur en 
parler. Etait-ce persable ? Jour- 
dain présente les cahiers à Octave 
Mirbeau, homme d’emballe- 

Mirbean préfa- 
pue le livre. Il aura un grand 
succès. Il obtiendra le prix 
Femina et sera traduit en plu- 

puisse pousser l'auteur. 

Les petites Sens 
et l'immense Paris 
Sense il où aa Ci do ls au 

vreté une arme. Marguerite 
Audoux montre et ne démontre 
pas. C'est là l’œuvre d'une femme 
qui raconte ce qu'elle a vécu, et 
non l'étude sociale, le roman d'un 

exaspère ceux qui savent. Marie- 
Claire, c'est un monument de 
fection, que le milieu bttéraire, si 
malade de nos jours, ferait bien de 
méditer. 

Dix ans plus tard, paraîtra 
l'Atelier de Marie-Claire. Là, ce 

qui nous est conté. On en sort bou- 
leversé, sans que jamais l'auteur 
se fasse doi gcignard. Ce 
livre eut moins de retentissement 
que le précédent. Peut-être est-il 
possible de réparer l'injustice ? 
Marcel Arland situait Marguerite 
Audoux entre Colette et le Doua- 
nier Rousseau. 

LOUIS NUCERA. 

A nee PE AIS 
LIER DE MARIE-CLAIRE, les 
deux livres dans «Les cahiers 
rouges », Grasset, 38 F et 45 F. 

 ALBIN MICHEL 
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Lettres 
de barbarie 
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Deux épistolières s'adressent 
à leurs amours anciennes. 

J nous ne savons rien de 
l'identité du destinataire 
de cette Lettre impossible 

hélas à signer, destinée à un seul 
lecteur à qui elle ne peut ètre 
Envo iyée, nous ignorons tout égale- 
ment de lépistolière qui sigre 
Claire Desreaux. Ces mystères 
mont d'ailleurs que peu d’impor- 
re Lil 
cure ja lecture de cette missi 
née des artifices d'une se 
cristalline. 

< Je vous souhaite d'être folie- 
ment aimée. » C'est sur cette 
adresse à sa fille Aube, alors âgée 
de huit mois, qu'André Breton 
clit l'Amour fou (1}. Claire Des- 
reœaux espère, elle, que son fils 
aimera un jour comme elle a 
aimé. « Huit ans : et j'ai l'impres- 
sion que nous nous sommes 
perdus hier. Au pire j'ai dans les 
six fois ça à vivre, ça va passer 
vite », écrit-elle à son amant, 

cet homme qui ne venait que 
lorsqu'il avait un peu de temps à 

L'éclair 
et les nnages 

Cette longue déclaration 
d'amour serait rare ue, voire 
insupportable, si le style de 
l'auteur n'introduisai 

cola aurait 8ué le blues ; Éqenr 
nalité, la russe; une névrose, 
l'obsession du sexe et l'impuis- 

femmes ne nous rappelle les liber- 
tins du dix-huitième siècle ou la 
conception du libertinage 
qu’avaïñt, par exemple, un écrivain 
comme Roger Vailland (2). 

Gravure de mode mélangée 

Le cynisme n'est chez lui qu'un 

conformisme de plus. Une affec- 
tation de l’âme. Entré au cabinet 
d'un ministre, Antoine se mariera, 
car toute carrière a ses obliga- 
tions. Un proverbe étrusque, que 

pas parce que deux nuages se ren- 
contrent que l'éclair jaillit, c'est 
pour que l'éclair jaïllisse que les 
nuages Se FENCONITENL. » 
Si la barbarie intime de Claire 
Desreaux est climatisée, celle que 
noos décrit Barbara Carlier dans 
son roman renvoie aux pires abo- 
minations de l'histoire contempo- . 
raïne. Dans un pays en guerre, 
que l'on souhaiterait a 
des prisonniers, gardés par 
aveugles, attendent dête ÿ pr 
Autour d'eux, la mort règne sans 
partage et ses instruments n'ont 
d'humain que la sauvagerie gra- 
tuite. 
Ces Deux lettres à un ami sont 

admirablement servies par une 
écriture procbe du télégramme on . 
du constat, « On nous a pris nos 
vêtements. Nous souffrons de ne 
pouvoir rester pudiques devant 
nos amis », écrit la narratrice à 
un ancien amour qu’elle à imagine 
se promenant à New-York au bras . 
d'une autre femme. 

-  Nastasie, une de ses compagnes 
de détention, n'exprime plus 
qu'un souhait : mourir le matin, 
car, dit-elle, « c'est comme 
s'endormir pres une nuit 
d'insomnie », D'autres 
nr el pe pr 
pourtant plus de sens. 

p après 
un semblant de procès, ne sait 
plus qui est vivant, qui est mort 
parmi Ses compagnons d'infor- 
tune, car tous semblent être 
entrés en décomposition. Elle- 
même n'a plus de sensible qu'un 
bras où la gangrène s'est installée 
comme en territoire conquis. 

On chercherait en vain, dans le 
texte de Barbara Carlier, la moïn- 
dre facilité. Dans son apparente 
froideur, ce livre fait penser au 
film Nuit et brouillard d'Alain 
Resnaïs, 

[PIERRE DRACHLINE. 
x LETTRE IMPOSSIBLE 

HÉLAS A SIGNER, DESTINÉE 
A UN SEUL LECTEUR A us 
ELLE NE PEUT ÊTRE 
ENVOYÉE, de Claire Desreaux, 
Gallhoard, 178p.,78F, 

*k DEUX LETTRES A UN 
AMI, de Barbera Carlier, Galb- 
mard, 95 p., 65 F. 

Ep du en: 
por lui-même, Seuil. 

Sous le soleil du père 
ICHEL BERNANOS est 

ae ARTE 
sé ès 

1960 et le mort de Michel Ber- 

d'Aubert Sarraxie, 
Castor astral, 102 p.68 F. 

Q) Née Leu LA 

Georges 

_ Gagne ment de L Le Mi 
vie, éditions Pauvert en 1967, puis 
La Table ronde en 1984. 

(4) L'Envwers de l'Eperon, La 
Table ronde, 1982, 
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Boulevard des entrepreneurs 
N a-t-0n connu de ces patrons € respont- 
Dies », de ces grands commis 

frémissante », la narine 
dans l'alr vif de l'expansion bien & MANEQS », 
qui * it devant, fixant l'avenir sans 

gogne. Un bon Evre d'or qui chanterait la 
harmonieuse de l’entreprise ? 

lant et grands dénudant les 

Sa: 
EE) 

g 

Au hasard des départements, 
à Dreyfus, sortis de l'oubli le peigne à 

Oyonnax, J'espadrille à Saint-Laurent- 
de-Cerdans, k im, le 

Le peuple des ombres 

transformations socisles, que des patrons 

avisés ont enfin fait leur le vieux mot de 
Camille Cavallier, l'homme de Pont-à- 

Mousson : «Le temps ne CONSaCre Pas CE 
QUE a pes convbu à ddr» Liste 

teur public : ainsi fut lancée, par exemple, 
- l'histoire de la décision à EDF, cafe des TÉE. 
com ou de Haves, Bientôt vante pee de dax 

5 de France, prise en charge au CNRS, 

ne Ne 

Trois Ares permettent de proacde la di 
RS D RE 

Müer: 

La « folle entreprise » de Jean Maitron (inort le 16 PRE 1 987). se poursuit # . 
voici Le tome 30 du Dictionnaire biographique du mouvement. ouvrier français. 

du Mouvement “social, largement 
sinon totalement investie dans. le : 
Dictionnaire, enfin la 

Fo GIONO (1895-1970), 
sep d'une 
repasseuse, écrivain; Emile 

Glay (1878-1936), "irétuteur 
secrétaire général de’ 

la Ligue de l'enseignement; 
Suzanne Girault (1882-1973), 
institutrice privée, membre du 
bureau politique du PCF; Félix 
Gouin (1884-1977), avocat socia- 
liste, président en 1946 du gouver- 
nement pre de la Répubili- 
que française; Jules Grandjouan 
(1875-1963), représentant du 
Bureau international des peintres 
révolutionnaires; Jean Grave 
(18541939), Mis “d'an meunier, 

Greuier, né en 1901. fils d'u 
D Do Pat sonne 

Une Hans? Que ot Ce ne 

graphique du mouvement ouvrier 
Jrançais. Au cœur de Îa lettre G, 
ils sont Là, mélés à des syndica- 
listes, chrétiens ou révolution- 
naires, à des coopérateurs, à des 
oppositionnels de toutes ten- 
dances, à des militants de la 
Ligue des droits de l'homme. 

Des couples apparaissent par- 
fois, grande nouveauté, qui aites- 
tent la sortie du dix-neuvième siè- 
cle : ainsi les Girard, Antoinette 
et Victor, ces instituteurs de la 
Loire que La mort n'a pas séparés. 
Des étrangers aussi : tel David 

Barozine, dit Pierre Gouget, un un 
proche de Souvarine. 
donc, ces acteurs “ social, 
éclairés 

vaillé à l'ancienne, en obtenant des dirigeants 
descendre dans les caves 

neurs de 1988 dans ce livre ambitieux et {ort. 
. Frençois Faraut, bi publié dans une nou 

collection di ; 

4 “cd SOURCES. DE. L'MISTOIRE 
RE SOCIALE ET: LT 
EN- FRANCE - 

de Michel Les Fäiñons : 
ie et Devis L Ë 

“à MÉMOIRE IPAVENIR. L'HISTOIRE 
PANS Torres, Ecseomben, 261 pe 128 Re : 

fier. Bientôt vint le ternps - des 
-quêtes de mémoire : les familles, 

Jeune ant - Les organisations, s'inquiétaient de 
. Dictionnaire leur par l'iioire quand 1 »6 ration des innées 807 . Jeurs racines. Le 

t encore — arrive — L 
dans le soleil de la gloire proléta- Yéctas ne tés, brassées, . déconstruites et 
rienne ou des officines intelleo- -, hs -réconstruites, les. biographies. qui Dr Does _de l'insti | -* paraissent on cs moment donnent À l'oubli lorsque c’est au "+ A Chaïret: grands, des orobres qu'ils = peu: L'horame y fut pour presque Ce sang Aux. . 

tout, avec ses convictions et son Tel était bien, dès 1950, le pro- 
Jet de Jean Maitron — pas d'entre-, 
ane prise plus personnelle que celle du ‘; 

ictionnairé, — un projet auquel 
adhérèrent peu à peu, en trente . 
Er or 

CL plus 

devait, paraître fou : ai ep pts 
institationnel régulier avant. 
1982, alors que Le premier volume 
du Dictionnaire Fut publié en 
1960; nulle aide Financière mar 

et files de ceux anxquels Jaurès et les X DICTIONNAIRE MOGRA 
avait fait appel au début du siècle 4 -PHIQUE DU MOUV ERA 
pour l'histoire de la Révolution  déconvrions que. cha} ame CUNUR dirigé par 
française, puis, dans les échappe au moule fondâteur. Le - rar Pr Mer : 1914 à FE 
années 60, l'équipe des historiens . Di e permettait dé le véri _emrrières, 384 EE T Editions 

duratior 
Amie ue 

DEEE CEE 



. PATES WE MONDES - La chronique de Mike Znd 

. Un débutant nommé William Faulkner 

sd aies 

LTÉE a! à Rte 
mit 

À EL 

cantre et me tendit la main : 

<« Bonjour, monsieur Mal -de 
Faux > 

Fer EG 
sa méprise : 

deu on Ergpe quan RE ds è 

après <27500 n mots, peut-être | 

Cas er haché là masi 
sauna noce où donnée à En es M: 

s Editions 

davantage 3. Dans sa corréspon- 
‘dance avec sa mère, Faulkner évoque 

‘ . Son travail en cours : e C'est un par- 

-presque 

+ tre. ll obtient à peu près tout ce qu'un 
homme Peut désirer : de l'argent, un 
nn à épouse la file qu'A 

ls pour une unité 
de beu st une narration plus : de Fos voué 
Eimer se comme.un «€ roman 

alerte : il avait quatre-vingts ans; pépinière d’<amitiés particu- 
ÿ ñ mue Ici, nt er 

Maurice Hall, est fasiiné par un 
‘de ses condisciples, Clive 

l'occasion de dire-mon athée : un petit Oscar Wilde. Naît 
entre enx quelque chose qui appa- 

dus etes Mode 

Gide d'avant le Retour d'URSS. 

était S.A ? Il se leva, ouvrit le Dans le 
d’un bureau, chercha uuins- ivre, 

revint avec la photo d’un 5 fé à 

LE 

| Dans les jardins du 
« Ma barbe pousse bien », écrit-il à sa mère. 

derrière: lui 

dans une perpétuelle répétition de l'ima- 
-_ ginaire; ainsi cette sœur, Jo-Addie, qu'a, 
adore et qui va disparaître, 

nice < Elle le 

petite 
propos de Caddie en 1933, l'année jus- 
tement où net son autre fille, Ji. L'ert 

MONDE DES LIVRES 

août 1925. 
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même un jour à s9 demander s'4 avait 
l'univers de ses romans ou si 

c'était cet univers qui l'avait inventé 
lui, l'auteur », se demande un de 588 
biographes, David Minter {3} qui 
reprend là un fragment de manuscrit 
de Faulkner. 

Succès d'estime pour le Bruit et ln 
fureur. Publié en 1828, ce livre se 
vencit à 1 789 exemplaires ! Un peu 
Plus que les p : Monnaie de 
singe, : 
qu'il avait dédié au maître, à l'ami de 
Don Ve ee à Le None Cie 
Sherwood Anderson, dont Wines- 
a Br od {1 rer 1827} 

spparence fe 1 2.été le père des écrir g icains de me gé : 

t- répété}, Shenood Anderson qui 
le recomsnanders en 1925 à l'éditeur 

ce fragment de vingt-quatre 
écrit en 1926 et qui devait être le 
début d'un grand roman comme 

ne er 
aux psysens du Mississippi, 
près à 5 ar rouler mag es vert 
sements de la femme raide et grise qui 
évoque br la morte de 7Tanäs que 
J'agonise. Chevaux mouchetés (« Spot- 
ted Horses x} que, comme un fantasme 
obsédant, le romancier isole dans une 
nouvella — Comme ee qu'il 
reprend, presque inchangé, dans la der- 

nière cell sg ed du Hameau. quand Flem 
paysan madré, réussit à 

Sous le flo du viane WA Wamer, 
supplantant un rival. Chevaux sauvages 
qui s'évanouissent dans la nature. 
indomptabies... d 

ES premières œuvres rie sont donc 
pas forcément la meilleure 
manière d'aborder un auteur, Les 

crhiques qui, à chaque saison, 
affronter la jungle des € premiers 

N'OeRE ph COS à. CD qu'is. Ponte 

eng pile do Joseph 

aulkner out 
te pp pau Le 
1977) est épuisé ct ne figure plus au Catalo- 

PES co qui concotne Les ind, 5 scéato 
sur de Gaulle — jamais tourné — que Faulk- 
2er mel pour no en 1942 Lie 

an à ua. Éciepst ar AU Q 
qui de La Nouvelle Orisans. 

En brel. 

Français - Forster me requit. C'est une Edu- 
qui s'intéressent à Lawrence ? > ‘ Cation sentimentale 

à 1 le monde'a toujours su que les uni- 
versités britanniques étaient 

” dater le récit, mais La bi 
de Forster (né en 1879), l'ouate 

2 Une éducation sentimentale anglaise 
: Le .» Alors qu on püblie une nouvelle traduction française de Maurice de E. M. Forster, 
te Roger Stéphané se souvient d de sa visite, en 1959, au vieil écrivain anglais. . 

qui entoure les rapports bour- 
geois, l'absence de toute allusion à 
la première guerre mondiale, ren- 
dent vraisemblable un déroule- 

- ment au début de notre siècle, 
probablement sous le règne 
d’Edouard VII (1901-1910). 
Clive < avait toujours eu un 
esprit iourné vers les lettres, 

. nourri de classique, et les hor- 
reurs que la Bible lui avait fait 
entrevoir, Platon les balaya ». 

Avant toute chose, Clive 
s'emploie à démoraliser son ami, à 
le - déchristianiser : + Comment 
peut-on croire à la Trinité? » Il 
lui fait lire Phèdre ct le Banquet 
et, un beau jour ini confie : «Je 
vous aime. » Maurice fut < horri- 
fié, scandalisé ». « Nous sommes 
anglais tous les deux, ne dites 
donc pas de sottises. » La réserve 
de Maurice ne résiste pas long- 
temps : « Leur tendre duo se 
Poursuivit avec ce privilège qu'il 
bénéficiait d'un langage neuf. 
Aucune tradition ne les limitait. 
Aucune convention poétique ne 
les influençait. Ils vivaient un 
amour que peu d'esprits en’ 
Angleterre ont accepté de recon- 
naître (—). L'amour avait arra- 
PT Re di 
et Maurice à la confusion des 
idées, afin que deux âmes impar- 
Due ertotqene A Va pee 

Bergers 
… € princes charmants 

Cambridge. 

.suade qu’il aime les femmes, qu’il 
doit se marier. Il annonce sans 

t sa <conversion» à 
Maurice — qui s'aveugle. Clive, 

| marié, pousse l'inconscience (ou 

Sans développement psycholo- 
gique ou sociologique, E.M. Fors- 
ter montre que l’homosexuel 
ignore les barrières de classe : les 
bergers rencontrent, plus fré- 
quemment que les bergères, des 
princes charmants. Imprévisible : 
le garde-chasse, Alec Scudder, 
assouvit Maurice, ct Maurice le 
séduit. Alec devait émigrer en 
Argentine : il choisit de laisser 
partir son bateau pour revoir 
Maurice. Ji lui propose des 
rendez-vous auxquels Maurice 
dédaigne de se rendre. Il lui écrit 
longuement : admirable création 
littéraire, cette lettre est un chef- 
d'œuvre d'ambiguñé L'homme 
froste ne sait Ér capter, 
captiver, Ca, pturer le gentleman 
qui s'est un jour donné à lui. A la 
première lecture, la lettre est 

accepte de l’aimer. Et c'est le sin- 
gulier épilogue où Maurice 
retourne chez Clive pour lui faire 

« Je suis ven vous dire ce qué 
J'ai fai. » 

Oui, c'était là-le motif de sa 
visite : Ël est venu fermer un livre 
qu'ils ne reliraient jamais. » 

ROGER STEPHANE. 

% MAURICE, de EM. Forster, Christi ee 

yant emprunté, 
Julien rejoignant Mathilde, 
l'échelle d'un jardini 

e Tous ceux qui aiment Howard 
Buten, l'un des écrivains les plus ori- 
ginaux du roman américain actuel, 
retrouveront avec plaisir Quand 
J'avais cinq ans. j ma et le 
Cœur sous roui compresseur 

(rad sis d a en er raduits de l' ean- 
Pierre Carasso, 380 9F) 

e Mary a ps deux 
solde de LE De a care de 

Jemmes (Gaïllimerd), — revient 
avec Des homumes et des anges, où 
clle fait une nouvelle fois un remar- 
fau portrait de jeune femme, 

ura ne, que la solitude et 
d'amour mèneront à la 

ra (Gallimard, traduit par 
Elisabeth Gille, 360 p., 130 F.) 

tion de Greenwich Village qui s'est 
égarée entre féminisme et rêve. 

(Grasset, traduit par Anne Damour, 

volume des notices bio- 
bibliographiques. (586 p. 95 F, 
esplanade de la Paix, 14032 Caen.) 
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Décès — Mie Charlotte Questembert, 

— Le conseil d' istration, Le Ex ct Mes Gérard Questerubert, 
direction et le personnel de Ja Patrick et Nathulie, 

El famiäiale France et Outre Claudie et Robert MoBe, 
er, 

ont la douleur de faire part du décès de Marion et Avner Veler, 
eux regretté président Le Dre Me Léo Minh, 

Philippe, Anne, Thierry, Muriel, 
4 . Jens GUILLOTEAU, ) 908 CNRS 6x PERS nas 

evaier de la Légion Da d'a à Anon ot Béatrice, 
survens le 8 junvier 1988 à son domrictle | ES jee funilles Adkienany, 
patisæen. s ide, Perchuk et Cavaillon, 

ee Le En neo | oat a douieur do fair part du décèa do 
fanitiale. le 13 janvier 1988, doct Albert QUESTEMBERT, 

Mutuelle familiale Ælecuv-radiologiste, cancérologue, 
He pie jure à son domicile Je 9 janvi 1988. 

1eme Léo baux, Les obsèques ont eu lien le 13 janvier es Pitié Fami 

— Le docteur Jean-Pierre LewyLebar | Le présent avis tlent lieu de fakre- 
Fees hr du décès ss 

Féociser Gabriel LEVY- nn | Srmedn Maréchal 
croix de guerre 1914-1918, de-Lattre-de-Tewsigny, 

ancien radiologiste des hôpitaux, 92200 Nouilly. 

survena à Rivesaltes (Pyr£nées- gènes fe, anis, Orientales), le 4 favier 1988, à l'âge de La société Becob, 

L'inbamation à eu lieu dans lim. | ont ln tristesse de faire part du décès de 
se Fe 11 janvier, à Casablanca Deuise TUAL, 

x . survent Le 10 janvier 1988 en s0n domi- 
cils de Boulogne-Billancourt, 

Pompes Funèbres La cérémonie religieuse sera célébrée 
Marbrerie . du te du Pb Lociaue 

Cdt do l'E. où l'on se réunira, 
et sera suivie de son incinération. 

37, rue des Longe-Prés, 
92100 Bonkogue. CAHEN & C* 
Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
«+ Carnet du Monde », som priés de 43-20-74-52 

MINITEL par Je 11 

joindre à leur envoi de rexte une des une 

cette qualité, pour Jurifier de 

drouot 
Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 

informations téléphoniques permanentes : 47-70-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Aégisseur O.5.P., 64, rue La Boétie, Paris. Tël. : 46-63-12-65 

Les expusitions seront Ben ls rriBe des ventes, de L1 à 13 beures, sauf Inficarionr 
porticulères, * expo le matin de la rente, 

SAMEDI 16 JANVIER 
S. 9. — Tablx, mbles. - M* CHEVAL. 

LUNDI 18 JANVIER 

S. 2 — Livres anciens et modemes. - M* OGER, DUMONT. 
S. 4 — Bons meubles, objets mobiliers. - M= ADER, PICARD, TAJAN. 
S, S — Oiscaux saturalisés. - M° BOISGIRARD, 
S.11. — Tableaux, brillants, objets d'art et d'ameublement. - 

Ms L'RADIN, FÉRRIEN. 
S. 14 — Tableaux, meubles. - M° ROBERT. 

MARDI 19 JANVIER 
S. 5. — Suite de la vente du 18.- M: BOISGIRARD. 
Ss 6. — 16 h 30 T: jusqu'à 16 Ms ADER, 

PICARD, TASANAL NL Be EL per. are 
S. 9. — Bons meubles, objets mobilicrs. - M= ADER, PICARD, TAJAN, 

MERCREDI 20 JANVIER 
S L — Dessins et tableaux des 19 et 20° s. de l'Ancienne Collection du 

docteur Bidon, casemble de tableaux de l'Ecole de 
Ntese Pos 

experts. (Les dessins et tableaux ï FEtude Ader, 
Picard, Tajan, 12, rue Favart 75002 PARIS - TEL : 
a) 33-6 0-07, jusqu'au VENDREDI. 15 JANVIER, 
MARGE 

S 4 - M= LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, FARLEUR À Mes Vidal Mégret, expert. 

S. ‘7. — Tableaux, bibelots, mobilier. - M" BOISGTRARD. 
S. 11. — Meubles et objets d'art-PARIS AUCTION. 
S. 13. — Meubles et objets d'art, - Me MILLON, JUTHEAU. 
S 14. — Tableaux, bibelots, meubles anciens et de style. - Ms AUDAP, 

GODEAU, SOLANET. 
S 16. — Tabicaux, objets de vitrine, bronzes, dentelles, menbles d'époque, 

rustiques et de EN SHOPFEN tapis, glaces, piano 1/4 queue. - 
. Ms RABOURDIN, JANVRY. 

nombre des bacheliers, qui 

JEUDI 21 JANVIER 
8. — Deutclles, bijoux. M° CHEVAL. 
9. — Bonus meubles, objets mobiliers. - Me ADER, PICARD, TAJAN. 

VENDREDI 22 JANVIER 
L — Dessins anciens. - M RENAUD, 
4. — Tableaux, bibelots, meubles. - M DEURSERGUE. 
5. — Meubles rostiqnes, bibciots. - Me LENORMAND, DAYEN. 
6. — Livres - M: BOISGIRARD, M. Bérès, expert. 
7. — Bons meubles, objets mobiliers. - Ms ADER, PICARD, TAJAN. 

S. 14 — Succession C.. et N. et à divers amateurs : Tableaux, bibelots, 

nn 

nnnnn 

meubles anciens et de style. - M« AUDAP, GODEAU, mexicain 
SOLANET. propose, pour l'année Aniversie 

taire 1986-1989, dix bourses à 

Rd des étudiants: st jeunes cher- 
cheurs français de je troisième 

RHEJIMS-LAURIN) t Drouot (75009). 42-46-61-16. 
LENORMAND, DAYEN, Le ere (75009), 42-81-5091. 
MOLLON, JUTHEAU, 14, re Drouot (75009), 47- US 

Drouot (75009), 

se signaler d'urgence at const 
tuer un dossier avant la 31 jen- 

RENAUD, 6, ve (75009), 47-70-48-95. 
ROBERT, 5, avonue à voue d'Eylan 1019, 47-27-9534. 

Le Carnet du Monde 

Moins d'étudiants en RFA 
LL" HONIZON 2000 pe os présente pes de ls mie fupon en 

France at en Allemagne. Alors qu'ki on se propose de dou- 
bier {ou presque) la nombre des étudiants, lè-bas on se prépare à 

. une sérieuse céminution, en raison de la chute démographique. 
D'après les prévisions des ministres de l'éducation des Länder, le - 

Î & atteint un plafond da 308 500 en 
1983, descendra à 182 000 en 1998, pour ne remonter que 
rement ensuite. Le nombre total d'étudfants, de 1 390 000 cette : 
année, ne serait plus que de 840 000 à la fin du siècle. 

aux étudiants français et 

69657‘ Vifleneuve-d’ 
T4 : 20-91-0116. - 

Nary 

. noir dans les métiers du BTP a. 
quelques marqueurs 

A: ce Paris-IV, hell edi Pie pause s 

ah pes à 
“Rats or ducs le Sud-Ouest 
RER Pinces RÉDRUE ax début 

dela I République ». 1e re du texto ét ». 
fversité Paris, 10 le ven- 

f ÉT Gott = Lutin jac, Me Guidoni : « L'utiliss- han ant : PE 

tion de théâtre classique dans Etude d ù . 

Penséigneent des techniques de 
>. Toœuvre) ». 

Sont publiés | Journal officiel | masonil dé Pelé pour Pride à le. 
SE je Dre pes à & modifiant 

o Du 6amrier 1968 ro ae * Ce ue D A Es 

DRsARRRES : 
gone 1987 portant. : 

il 
à 

e Du 15 décem ne Ds are ag r 

publics | hlissement en 1966. PP: Do ce 
dr ce m1 “ à Des Eve de lEaie epé DESLISTES Ë 

_ niversi Paris- le jeu en génie électri- 

22 Janvier, à 10 heures, salle 45, stat Re a ae ne Ds ad an me: 
Dan à enne maitre. Le génieur de cet établissement,‘ ‘YEcole netionéle de la magistrature 
Re mpere rpqeur nes ere < (séssion ouverte Je 1" soptémbre 
contemporain) ». 1987). D». Son publiés an Journal aidé Ds ah À 

_ Université Paris-IV, le du jeudi 14 janvier 
samedi 23 ai | pécns des og ven 

NEC Strasbourg ayant 

e No 88-34 du 12 janvier 1988 de ot den 

imtituant uns convention du Fonds ‘étmblissementen 

que légè- 

1.182908 ge 10000! ‘ 
053306 Sagnent . 1.000 000,00 F : 

Ch stiontilique. BP 48, 
Ascq codex. : 

de paioment 

L'université de Paris-1 

FRS où Mnonmnt de ue ous — 
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L'inauguration d'un orgue 
ést toujours une fête, 
commé celle que vient 
de connaître è 
la Tonhalle de Zurich, 
même si elle fut précédée 
par des batailles 
«sanglantes », 

1 illumine le fond de La vénéral Tonballe, la salle de ble 

des Zurichois, construite jadis par 
l'architecte de l'Opéra de Vienne. Il 
2 coûté 2 500 000 francs suisses (soit 
quelque 10250000 FF) et 

$ 

je peux dire d'abord le plaisir esthé- 
tique qu'offre cet orgue de plus de 
10 mètres de haut avec sa façade 

és oapnole, qui rune et espagnole, qui rajeu 
réchauffe.le. néoclassicisme un peu 

Pesant. de la salle, mieux que ne 
l'aurait pu un instrument moderne. 
Ce superbe buffet en bois beige, des- 
siné par l'architecte H.-R. Zulauf, 
aligne quatre grosses tourelles (avec 
des «trente-deux pieds» en mon- 
tre) et quantité de tuyaux de toutes 
tailles compartimentés par des den- 
RC RE Dean dx 

et une lyre, juste pour 
prise l'imagerie du dix-neuvième re 
cl Fe 

« Les istes ne venaient à Lure splique de docuar Get 
n 

monsIer Îla cathédrale] dont 
‘accoustique est décourageante. » 

C'est donc bien un grand orgue de 
concert qu'on a voulu construire, et 
Pour tout jouer, aussi bien Bach que 
les romantiques et les modernes, æ 
quine faire gri ai manquera pas grincer 

De stature monumentale, à 
l'échelle de la salle, il aligne 68 jeux 
et 5520 tuyaux, restant tout de 
même à bonne distance du record 
mondial (le 
delphie : 451 jeux et 

les ang E un Oerngen, les maisons Steinmeyer i 
une des plus vieilles d'Allemagne, et 
Kieuker de Bielefeld, à laquelle on 
doit l'orgue de Notre-Dame- 
des-Neiges, à l'Alpe-d'Huer, dans 
son ravissant buffet forme de 
« main de Dieu » 

Le confort 
. Moderne 

L'instrumentiste dispose naturel- 
lement du «confort moderne» que 
donne le «tout-électrique » et élec- 
tronique, en particulier la possibilité 
de préparer avant an. concert deux 

que cent cinquante. 
C'est Ini on effet qui fut le héros 

et le démonstrateur en cette soirée 
inaugurale catrecoupée de discours. 

une marionnette poétique de 
sous ce beau visage au 

front très dégagé à la coiffure goe- 

Culture 

Le nouvel orgue de Zurich 

Jean Guillou à cheval sur le futur 
théenne qui semble déjà couronné 
de lauriers... 

La console mobile déployée à {2 
lace habituelle du chef d'orchestre, 
ace à l'instrument qui lance des 
éclairs, on peut savourer le jeu du 
graud virtuose dans la Toccara. ada- 
gio et fugue en ut de Bach, les mains 
qui grimpent, descendent et s'entre- 

des en pieds jam! et qui voitigent 
comme des elfes sur le pédalier. 
Comme toujours dans Bach, le 

brasé nerveux de Guiljou, le style 
j: t et décoratif, rarement 

sensible et ému, déconcertent Mais 
l'on est charmé par la vivacité pictu- 
Tale, par la qualité des jeux de 
détail, qui claquent parfois un peu 
sec, en raison de la traction électri- 
que, mais ont tous une couleur origi- 
nale et poétique. « Noire but, écrit 
Guillou, fut de placer sur chaque 
clavier des jeux solistes parfaite- 
ment différenciés, contribuam 
leur variété aux possibilités de ke 
logue, tout en ménageant: la forma- 
ton de la richesse dramatique de 
l'instrument ». 

L'aliquot 
aux harmoniques impaires 

Et de citer, comme les plats suc- 
culents d'un cuisinier, « la sesquial- 
terx de caractère hollandais, la ran- 
quette de seize à la voix rocailleuse, 
les flûtes onctueuses et ondoyantes, 
le thé ea J'atiquot aux he 
ques impaires, les trompettes et le 
hautbois en chamades », etc. 

Venait ensuite le Concerto en ré 
de Vivaldi aux timbres piaillants, 
aux lignes tournoyentes et crépi- 
tantes, joué cette fois, de La 
console mobile, mais d'une seconde 
console, fixe, encastrée dans le buf- 
fet et qui, elle, dispose d’une trac- 
tion mécanique pour les exécutions 

Mais grand fut notre étonnement 
de voir ensuite s’adjoindre à Guillou, 
resté à son poste, son élève bulgare 
Jankn Hekimova à la console mobile 
pour un extraordinaire concert «à 
quatre mains» et À distance, pre- 
mier du genre, qui ouvre la possibi- 
lité pour deux virtuoses de concerter 
sur le même orgue... Il s'agissait 

Toccurrence de Danses pour orches- 
tre de Rachmaninov, transcrites par 
Guillon, un réjouissant salmigandis 
de rythmes enchevétrés et d'effluves 
romantiques qui s'accordaient fort 
bien avec la clarté d'élocution de 
l'instrument et les parfums capiteux 
de ses timbres. 

Le docteur Gerber et l'organiste 
français tiennent beaucoup à cette 
visiou «évolutive» de la facture, à 
chaval sur le passé et le futur. 
L'orgue de Zurich dispose en parti- 
culier d’un nouveau système d’enre- 
gistrement digital, à l'aide d’un 
appareil video, qui permettra, non 
seulement de faire rejouer par 
l'orgue seul ce que l'organisie aura 
exécuté (comme dans les pianos 
mécaniques), mais surtout d'enre- 
gistrer À l'avance un certain nombre 
de parties sur lesquelles viendront se 
superposer de nouveaux pans de 
l'œuvre joués en direct. Ainsi, 
l'orgue ne sera plus tributaire seule- 
ment des deux mains et des deux 
pieds de l'instumentiste, et ressem- 
blera de plus en plus à un orchestre. 

Mais déjà Jean Guillou faisait 
assez des mains et des pieds pour 
concurrencer l'orchestre dans sa 
brillantissime Toccaia et dans sa 
transcription du Prométhée de Liszt 
avec ce monstre rugissant sous 
l'accumalation des couleurs drama- 
tiques, les thèmes héroïques et bar- 
bares, les supplications féminimes, 
la fugue terrifiante débouchant sur 
la glorification du héros. 

I ne lui restait plus ensuite qu'à 
exalter les puissances lumineuses du 
nouvel orgue dans une improvisation 
sur trois thèmes, magnifiquement 
architecrurée et fuguée, montant 
comme l'encens vers l'apothéose 
d'un cantus firmus au pédalier sur 
les mille brasillements du plein jeu. 

JAGCQUES LONCHAMPT. 

% Ce concert sera redonné à Zurich 
le vendredi 15 janvier. 

(1) Rappelons que Jean Guillou, âgé 
de cinquante-sept ans, est l'organiste de 
Saiat-Éustache (instrument dont le res- 
tauration, sur ses propres plans. sera 
bientät achevée). I! a consacré à la fac- 
ture un livre, en 1978, l'Orgue, souvenir 
et avenir. 
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Avec ses 5 520 tuyaux, ses 68 jeux et son 
le nouvel orgue de concert de La Tonhalle de Zurich 
ouvre de nouvelles possibilités à En musiqne d'orgue. 

On peut y jouer aussi bien Bach que les modernes, 
à deax qu’à quatre mains. 

Et son nouveau système d'enregistrement digital 
permettra de le faire jouer comme un « orgue mécanique ». 

THÉATRE 
« Un conte d'Hoffmann », 
de Denis Guenoun à Reims 

Les dangers du romantisme 
Raconter une histoire 
où l'Histoire, la grande, 
cogne aux portes 
de l'individualisme. 
C'est le pari 
de Denis Guenoun 
dans Un conte d'Hoffmann. 

cetie fois l’auteur, Guenoun aime le 
théâtre ique, balayé par le grand 
vent de l'Histoire : il l'a prouvé avec 
l'Enéide, la Chanson de Roland on de Pri 

Le conte d'Hoffmann, c'est 

l'Homme au sable. L'histoire d'un 
jeune étudiant amoureux à le folie 
de la belle Olympia, qui se révèle 
n'être qu'une automate. Verlaine, 
Léo Déibes, Offenbach, Lubisch 
s'en inspi t à des titres divers, et 
Denis dans le texte qui 

accompagne l'édition de sa 

pièce (1), € 1 
l'originalité — qu'on ne songeait pas 

à lui dénier — de son adaptation. 

Le pouvoir démoniaque de la 
stience, l'homme aux prises avec Les 

ombres de son enfance ct celles de 

son esprit tourmenté, les illusions 

optiques de la jeunesse : Denis Gue- 
soun prend à bras le corps ces 
thèmes croisés dans l'Homme au 

sable et les filtre au prisme de l'His- 

toire : on voit, au quatrième tableau, 

MERCIER et CAMIER 

de 
SAMUEL BECKETT 

CREATION 

Mise en seène : Pierre Chabert 

ec Jacques Seller 
ciaude Evrard - Guy dtoquet 

Loc. : 48.99.18.88 

Hoffmann errer dans une Allema- 
gne mise à sang par les guerres 
napoléoniennes, tandis que son 
béros, Nathan, reste aveugle au 
monde qui s'écrogie autour de lui, 
sagas dans son aventure person- 

Un conte d'Hoffmann, d'une 
certaine façon, c'est la dénonciation 
d'un certam romantisme et de ses 
pièges. 
Comme son héros, Denis Gue- 

noun n'a pas su éviter les pièges, 
notamment dans sa diroction 
d'acteurs. À la lecture, il y a une 
sensualité chaude st prenais dans 
le premier tableau. Sur le plateau, 
Pierre Banderet, Nathan, se can- 
tonne à un jeu un peu larmoyant. Et 
aussi monolithique que la scénogra- 
phie : un tréteau, recouvert de sculp- 

leçon Christo (pour 
mémoire, le Pont-Neuf à Paris) qui. 
au fil de l'action, se révèlent être 
assemblages de divers objets des 
temps modernes. Aux côtés de 
Nathan, Anne-Laure Buisoni joue Le 
Re TE sur 
le ton i ieux et avec 
d’une marâtre avant T'cure. Didier 
Bienaimé est son frère, Lothaire, 
éthéré à souhait. Didier Bernard est 
un plus intéressant marchand de len- 
tiles un peu mañoso, sur son vélo. 

(1) Un conte d'Hoffmamn, éditions 
de l'Anbe, 65 F. 

« L'Amante anglaise » à Malakoff 

L'effet Duras 
Venant de rene ur 
en passant par les Inis 
et quelques villes françaises, 
le tacle 
du Théâtre populaire 
de Lorraine. 
s'installe à Malakoff. 

C'est à Malakoff, au Théâtre 71, 
que le TLP présente /'Amante 

de ite Duras, te dans 
la mise en scène de Charies Tordj- 
man, c'est Jà que vont se faire enten- 
dre ces confidences à propos d'un 
meurtre. Après vingt ans de 
mariage, une femme tue son mari, le 
découpe, en jette les morceaux dans 
un train qui . Car il était 
retraité de la ENCE t 
vivaient au-dessus des viaducs de 
Seine-et-Oise (titre de la pièce dans 
sa première version). Marguerite 
Duras 4 toujours été fascinée par les 
faits divers. Mais, ici, il n’y a pas 
d'explication. Seulement trois mono 

leur 
Christian Drillaud). 

A 5a création, le spectacle à rem- 
un te} succès que l'Association 

rançaise d’action artistique à 
idé de l'envoyer aux Etats-Unis 
une tournée dans les centres de 

PAliance française et les univer- 
sités. Une tournée qui commençait à 

DT oapitqne moule Le soleil ifique ormait 
gratte-ciel en palais de cristal. Les 
acieurs déconvraient une ville 
enchantée. Mais ils ont jou£ et les 
mecs D 0 sont venus en Diasse. 
« C'est 
Charles srAjnen. certainement 

Gun EE Le et à des ab Coup et a 

Eos le Théâtre i ça 
ne veut dire grand-chose à 

Tampa (chez Tennessee Williams) 

ou à San-Diego. - Nous avons joué 
cette plèce intimiste dans des salles 

de mille places, et il ne restait plus 
un fauteuil, les organisaieurs eux- 
mêmes étaient dépassés par le phé- 
nomène Duras. Et puis, dans les 
milieux que nous avons COrmUS en 

Iout cas, D sn ; y énorme. 
Les gens parlent le français ne 
sont peur être pes très nombreux, 
mais ils suivent ce qui se passe chez 
nous, ils en veulent. Ils paient d'ait- 
leurs pour que nous venions. 
L'Action artistique se charge des 
voyages et des défraiements, mais le 
prix de la représentation, ce sont les 
Américains. Ils aiment Duras, parce 
que c'est le théâtre qu'ils ne praii- 
quent pas. 

+ Nous avons rencontré des comé- 
diens, des responsables de l'ensei- 
gnement du théâtre dans les univer- 
sités. Nous avons appris pas mal de 
choses sur la manière dont ils 
vivent. Et nous sommes contents 
qu'en France existe un Secteur 
public. Nous, en tant que TPL, ne 
sommes privilégiés. On nous a 

puis longtemps un siatus 
de centre qui améliorerait nos rap- 
ports avec la région Nous vou- 
drions être présenis de façon perma- 
nente à Metz en mème temps à 
Thionville, ce qui nous permettrait 
de présenter plus longtemps les 
spectacles. Après tout, l'essentiel, 
c'est de pouvoir travailler. » 

« La Savetière prodigieuse » 
de Garcia Lorca, au Théâtre de la Ville 

Pauvres maris battus 
« Ja nuit descendait, la Savetière prodigieuse que met en 

r plus nuir que la nuit, scène Jacques Nichet. 
les gitans dans leurs forges Et pourquoi faudrait-il trabir 

ient flèches et soleils. 
otre t indéfectible au 

Un cheval blessé à mort n attachement in ible 
Romancero gitan ? Tout un chacun 

pelair à 1outes les portes. est capable, sans cela, d'aimer Poète 
cité des gitans à New-York et le Public, 

Au coin des rues des drapeaux. is 
Eteins tes vertes lumières Une comédie-farce 
car vient la garde civile. » simplette 

Ces vers sont de Garcia Lorca. fl en va de même pour Ja Save- 
C'est dans ta Romance de la garde 
civile espagnole, l'un des poèmes du 
Romancero gitan. 

Nous recomions ces vers ici, nous 
le faisons exprès, parce qu'il existe 
de nos jours un vrai «problème 
Lorca», irritant : les spécialistes de 
Lorca veulent à tout prix sous- 
estimer le Romancero gitan, le chas- 
ser de nos mémoires, sous le prétexte 
ue pre : écrit ps tard des 

plus fortes, et plus person- 
nelles, 

Ce qui, d'ailleurs, est vrai : Poète 
à ae gr est % texte plus en 

û riche, plus beau, 
lan, de mDÉLE que le Romancero gra 

Public, la pièce de Lorca que pré- 
sente Lavelli, est une 
œuvre plus ambitieuse que les comé- 
dies paysannes antérieures, comme 

COLETTE GODARD. 

% Malakoff, Théâtre 71,20 b 30, 

Centre Dramatique National de Création 
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tière prodigieuse, comédie-farce 
simplette en comparaison du 
Public : une jeune femme très belle 
est l'épouse d'un cordonnier plus 
très frais. Elle lui fait mener une vie 
de chien, ne cesse pas de l'insulter, 
lui crache et cogne dessus. Un petit 
peu déçu tout de même, à la longue, 
il fait son paquet et s'en va. Pour 

r trois sous, sa femme change 
a cordonnerie en estaminet. 
Affluent tous les mâles du pays, cer- 
tains jeunes et beaux comme tout, 
qui la draguent. Mais non, elle est 
mariée, elle est folle de son mari, 
elle l’a toujours &té, elle le crie. Le 
voilà, il revient. {l u'a pas plus tôt 
passé la porte qu'elle Jui hurle et lui 
tape dessus. 

C'est net, enlevé, bien dessiné, il y 
a aussi des portraits de quelques 
femmes et hommes du village. Et 

Seuage, qu son le proprs de he ui sont le propre du = 
tre de u, Cervantès écrivait 
des pièces courtes de la même 
farine, la donnée Etait inverse : 
c'était toujours le mari qui flanquait 
des raclées À sa ferame, dans le lit 
conjugal de préférence, car c'est là, 
entre [es draps, que les gendarmes 
allaient tout droit chercher la pièce 
habituelle à conviction : les dents de 
le , Qui avaient sauté 
sous les 

Jacques Nichet et son ami le 
décorateur Alain Chambon ont 
réussi une présentation charmante 
de la Savetière, un peu comme si les 
acteurs, des grandes personnes, 
avaient la liberté, les raccourcis, la 
finesse d'exécution, des marion- 
nettes, dans un décor qui rappelle le 
guignol, la lanterne magique, et le 
cinéma de çam) ne seule 
ce : avoir pires réter un 

ant, qui a un 5 un 
adulte & petite taille : ta lsonne 
faux. 

MICHEL COURNOT. 
* Théâtre de la Ville, 20 h 30. 
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Culture 

La campagne pour les oscars aux Etats-Unis 

Compte à rebours 
Les prochaîns oscars 
seront décernés le I 1 avril, 
les nominations 
proclamées le 17 février. 

Depuis octobre dernier, les ca- 
pagnes pour les ascars de Hollymood 
se meutent en place. Dans le secret 
le plus absolu. 

Certains films viseront ane senle 
nomination : celle qui a le plus de 
chances, Exemple : l'acteur Robin 
Williams dans Morning Viet- 
nam, Vanessa Redgrave, second rôle 
féminin dans Prici ‘your ears. 
due ail Street. LA Dernier 
mpereur, mpire du Soleil — 

frapperont tous azimuths : scénario, 
photo, mise en scène, meilleur für, 
meilleur décors, meilleurs actears, 
Encore, là aussi, faut-il judicieuse- 
ment moduler : De Niro-Ai Capone 
‘meilleur acteur masculin ou mei- 
leur second rôle ? Michsel Dou 
contre Charlie Sheen dans Wal/ 
Street ? Mais De Niro acceptera-t-il 
de se retrouver « acteur de complé- 
ment 5 LOU SNS Shcen 
n'aurait un peu) plus 
chances en Et | que second At to 

Dans la catégorie meilleur film, 
début décembre, les favoris 
étaient Wail Streer, d'Oliver Stone 
(Fox) ct l'Empire du Soleil de Ste- 
ven Spielberg (Warner). Oliver 
Stone faisait figure d'homme à abat- 
tre l'an dernigr, avec Platoon, i 
n'avait pas fait de quartier. Mais 
Wall Street marche ua peu moins 
bieu. Le film de Spielberg a connu 
un accueil critique mitigé mais, mal 
gré son oscar honoraire l'an dernier, 
Holl voudra se faire pardon- 
ncr le onze-nominatio 
de Couleur pourpre. 

Lancé relativement tard sur le 
marché, £roadcasi News, satire des 
informations télévisées, est venu 
bouleverser les donnes. 1 a raflé 
ee des prix principaux de la criti- 

plus dure que la 
californienne et fait la couverture 
de Newsweek, Bien entendu, aucun 
studio n'est Siposé À indiquer les 
budgets des diff nes CAMPAgTES. 

Comment s'organise une ange 
pe pour les post ? Par 
placards de plus en ap us 
plus eu plus colorés dans ds deu 
Bai blications professionnelles : 

ily Variety et le Holowood 
Reporter. « For vour considera- 
tion» est {a formule qui consacre 
l'acte de candidature Rappelant 
certaines performances (surtout 
dans les films sortis avant 
l'automne}, où aménageant cer- 
taines susceptibilités, Quelques 
acteurs du calibre de Warren Beatty 
ou Dustin Hoffman pourraient 
considérer leur nomination comme 
automatique — ï du act fur entaue entou- 
rage pourrait le penser k 
rence, l'échec d'Ishrar ne devrait 
pas aider). 

Ainsi, l'an dernier, la Paremount 
vous demandait de « considérer » 
Eddie Murphy dans The Golden 
Child comme meilleur acteur. Per- 
soune ne se faisait d'illusion, mais 
comme le Flic . Beverly Hills 
avait rapporté une fortune, comme 
la Paramount venait de passer un 
contrat longue durée avec Eddie 
Murphy, el comme Ça lui faisait 
Plaisir. 

Viennent ensuite les proi praectons 
pure L'argent fait la Fed 
es grosses machines — Fatal 

« Ma vie de chien », de Lasse Halistrôm 

Ingemar le fataliste 
La vie de chien 
est celle d'un enfant, 
un surdoué 
de la-catastrophe, 
un cocktail de tendresse, 
de drôlerie, 
d'horreur imminente. 

Dans les années 50, ia vie en 
Suêde, comme ailleurs sans doute, 
commençait par un cours d'éduca- 
tion sexuelle dans un grenier ou une 
cave. lntroduire son rossignol dans 
le goulot d'une bouteille, cele aïde à 
sompren gré DA RS 
ngemar (Anton Cranzelius), mou- 

tard d'une dizaine d'années, fait 
avec fracas l'expérience des vases 
non (ou ) communicants. il 
n'es pas trop IDAr, UN PÈR 
ES ONE bete à lui arrive de 
pas pouvoir boire un verre de lait, 

Tue le si fort qu'il se l'envaie en 
pleine eue Son frère Erik, nette- 
iment plus Pas tes Paie 1 

emps. Î 
ne lui reste que sa mère, merveil- 
leuse de complicité. Sa mère et sa 
chienne, qu'il aime presque autant. 
L'intéressant avec Ingemar c'est 
qu'il est un surdoué de la catastro- 
he. Il accumule les bêtises et sourit 
ravement, en affreux jojo timide et 

désastreux. If a une pi bie très 
fataliste qui fui permet de survivre à 

D En vacanoms: du nn 
biere ques, np Pemes, eatretneus de footbal, à ren 

. sa funambule savant, an 
se baigne nu sur la glace 

& k Aière, une belle blonde qui 
pose pour une statue de la maternité 
glorieuse et une petite brune de som 
âge, Saga (Melinda Kinnaman), qui 
se fait passer pour uu garçon e boxe 
qvec ue frappe de réte. percutanlé. 
Pour un peu, il en aublicrait que se 

Attraction, l'Empire du soleil, etc, 
= sont encore à l'affiche, les votant 
entrent sur présentation de leur 
carte, ça ne Coûte rien à 
ça remplit une salle. De route 

les votants ont fait comme 
tout le monde, ils s'y sont Four ls fins 
dès le premier jour. Pou! ims 
moins « publics» où sortis en son, hë-même cible des attaques de M. Rupert: 
dernière minote (7%e Dead}, je" de Murdoch. jouruée de la presse fera 
Jobn Huston). on débloque des | Pobjet Campagne de publi 
Fonds, on toute 

bris Ainsi, Cannon misait tout 
sur le ue Repentance au 

e du meilleur film étranger 
grands rivaux : Adieu les evene. 

de Louis Malle, et Le suédus My 
Life as a Dog]. F 

Dans certains cas, des vidéocas- 
gues gout envoyées aux pra ue 

ESS Énliu les jour, pren o ce 
télévision en ) sont assi- 
düment courtisés. Ils ne votent pas, 
mais leurs émissions sont vues par 
tous les votants. 

Tout peut servir dans une campa- 
L'académie aime le grand spec- 

tacle et les idéaux élevés. Cry Free- 
dom. de Richard Attenborough est 
le cas type, tout comme l'était Gan- 
dhi, du même réalisateur, Sa politi- 
que est claire : un idéal de justice et 
de démocratie (peut-on être 
contre 2), une cible de choix : 
l'apartheid. Un élément inatteudu 
vient d'entrer en ligne de compte : la 
décision du gouversement de Botha 
Afique dus la projection du film en 

rique du nd er sans coupure. 
Une pre: sera donnée 
au PRE dr UNI EF. 

C'est devant une cinquantaine 
de salariés plongés dans un silence 
de mort que M. Didier Touran- 

Matin de Paris, a annoncé dans la 
soirée du mercredi 13 janvier le 
dépôt de bilan du quotidien. 
«Nous ne prenons pas cette déci- 
sion de gaieté de cœur, a déclaré 
M. pe me mais nous me 

du journal se désagréger au fil fes 
jours. Des négociations avec des 
actionnaires ont été engagées : 
elles n'ont pas abouti ce sair et 
nous ne sommes pas sûrs qu'elles 
puissent aboutir demaïn Nous 

ceux qui travaillent au Matin à 
une décision. 

ici «stop» à tous les ater- 
moiements de ces derniers jours, 

dignité de ceux qui ont fait le 
Journal depuis juillet dernier. » 

véritable manne {l'évènemen t sera 
— aussi — couvert a per jonrna- 
listes fisres politig ues). UVETSeMent 
Botha aurait rs ardit Ê film, lutil- 
setion publicitaire aurait été aussi 
intense, il suffisait d’inverser le vec- 
teur. 

Ironweed, lui aussi, traite d'un 
problème socisl — les sans-abris,| . 
américains de Eurcroi — 
le metteur en scène Hector 

'outsider, de culturel revanc " h f de douze membres, Il s'est TriStar: (et les Cr mp 
Barisk) joueront à fand Jack | Créé un beau soir de juin 1987 alors 
Nicholson, S dans que le Matin de Paris menace de 

iers rôles, À Beker at Tom | Sowbrer corps et biens, 
Fin danse cons rôles Le journal est alors en plein 

ible, pour la rreenent judiciaire, après 

RSS Reef, que prit de la so dit du 
pbe 

&l Dublin (John Huston à la mise 
ea scène, Tony au scénario, Anjelica 
au meilleur second rôle) et celui des 
Baleines d'août, Liliane Gish (plu- 
j5t que Sete Davis, qui doi en tre 
furieuse) se posant en grande rivale 
de Meryi ST (iramveedi Reste 
à savoir jusd quel poin! rejoints pas’ un membre de l'admi- 

À Step et Glenn tose nistration et par le conseiller juridi- 
rare! Ar Attraction}, (Moons- De du comité d'entreprise, 
truck, S: , les Sorcières d'East- 

Nuis 
ner Sraciuemunt dat. une | Edberg, ami de Tourancheau, 
femme qui avait trente ans pe abandonne son cabinet pour les 
l'académie fut créée en 1927, aider à trouver des partenaires inté- 
nominée pour Duel au soleil, mais ressés par leur entreprise. 
n'a jamais remporté l'oscar. La course au capital 

HENRI BEHAR. Des financiers, chefs d'entre- 

chienne est au chenil et sa mère 
malade, tuberculeuse. Quand il y 
peme, Die repeie aurait pu 
tre pire » et SC ra le cet horame 

qui traversait un age quand un 
javelot l'a a Ia dû être 
étonné -} où la chienne de 
l'espace bouclée dans un Spontnik et 

gamin fe Mol mul. 
aime », dit-3} à Son frère), une sou- 
coupe volante artisanale en panne 
sur un câble avec ses trois 
en culottes courtes qu'il faudra 
cendre par une écl la petite 
require un bandege 

dusté ui; Le mr rs l'équipe garçons, ça 
vaut Les les Cu Dernier Érnpereur 
et coûte moïns cher. 

Tournée en 1984-1985, cette 
chronique d'une vie de chien boule 
versanis a été consacrée meilleur 
film de ge 1985 en Suède et 
msilleur film étranger de l'année 
pour a critique à New-York où il 
triomphe depuis avril 1987. Comme 
dirait Ingemar, cela aurait pu être 

pire. . 
MICHEL BRAUDEAU, 

si 
è 

Ë 

E 
: Â 

4 
chean, président du directoire du’ 

pouvions admettre de voir l'équipe. 

nous sommes engagés vis-d-vis de’ 

nous.voulons sauvegarder la. 

Communication 

dien a, en a fuit, ambé sa parution 
dès le vendredi 8 janvier. La 
semaine s'est passée à tenter de 
convaincre les actionnaires actuels 
de nur tal le. capital ainsi qu'à 
attirer nôaveaux partertaires, 
Les «dix», ce groupe de salariés 

5. milions de francs en août der- 
nier (3 millions sont encore dus}, 
n'y sont pas parvenus. «Le Matin 
avait immédiatement .besoïin de 
6 millions de francs, pour verser 
les salaires de dévembre et le tret- 
zième mois encore. impayés des 
-118 salariés, « régler les divers 
Journisseurs (papier; etc.}, précise 
M. Pierre Morville, directeur géné- 
ral et membre du groupe des 
«dix», mais la relance, elle, 
aurait nécessité au moins 20 milt- 
lions de francs. :: 

Les actionnaires du -Afaiin, qui 
devaient apporter, début, décembre, 
les 6 millions de francs. attendus, 
ont finalement. reculé, M. fean- 

Belleville ; nouvelle formile Su jour 
. mali ns 

Mais v'est pas 
qui veut. À force 
capitaux, à force de tenter de 

dès l'automne les action- 
naires du Marin, de soutenir à nou- 
veau une expérience qui a besoin de 

SRE Dont 
directeur de La rédaction et membre 

Les «dix», épuisés, parfois 
subissent les ‘critiques 

d'une inquiète. Le 
Se traversé de dE Contes 
président du M. Didier 
ourencheau, can, parvient Pen à peu à 
cut 

jante 

RH BIENS de avr tentée. * 

: Y-M L 

Selon M. Balladur, la: 
Coup de théâtre dans l'affaire de 

la vente des Echos au groupe britan- 
nique Pearson, propriétaire du 
Financial Times :.{e holdi 

Édait: : 

mai 1987, 23% de Eine 
. annoncé qu'il avait vendu, Le 10 jan- 
vier, ses parts à M. Rupert Mur- : 
doch, magnat américain de La presse 
et de l’audiovisuel. La vente, réali. , 
s&e à 850 pence par action, a rap- 
porté environ 200 millions de francs . 
de pins-value à CERUS (le Monde Le mb 
du 14 janvier). 

doch » déjà racheté.en House, en 
 {.septenibre 1987, 14,9% de l'éditeur 

.britanniqne.. La famillé fondatrice 
‘du groupe ne détient plus qu'environ 

un-grénd concours scolaire inviters les élèves 
du secondaire à se lancer dans lu confection de 

‘ pages de quotidien. Enfin, ux jourual réalisé 
* par le Centre de fornation et de 
ment des Journalistes sera distribné à douze 
millions d’exémplaires le 23 janvier dans les 
trente-six mille points de vente de I presse, . les problèmes 
pour ia méeux faire connaître. 

‘Roopalont Le bin des able à lé pr 
. dressé Je matin même en conseil des nuinistres .. 
PE ARS PR 

« Le Matin de Paris» dépose son bilan .. ee 

ons ee de 

Para LEE 

aûles ». 

Fraoçcis Kahn, diréctenr de l'Evé- 
nement du jeudi (actionnäire à 
8 % du quotidien) avait proposé de . 
rassembier-de nonveaix action-- 
ner pe cp em 

un jourual de vingt-quatre pages : 
composé par” une Équipe réduite, 
qui auraient apporté entre 13 et 
14 millions de francs M. Michel 
Hommeil, édi teur. de mages. 

Hebdo, Alpi re 
Télé K7, etc), qui fournit en. 
outre à des. quotidiens régionsux . 
un supplément. de progremmes . - 
télévision, TV Hebdo, était aussi 
DE MU LE AUS De Does de 
cependant donné suite. Même si le 
patron de l’Evénement, pour iequel 
«le dépôt de bilan peut être un 
préalable à l'assainissement de la 
siluation », 

tournée ». mais que le concept de 
journal qu'il avait proposé. » doit 
être fait, peut être fais, sera fait». . 

S'il n'est pas mort, e ‘Matin est 
Sr ET es pe 

Onze. ans d'une existence mouvementée 

a EE Gunée Per - Sans de comsiepne rep) 
lance Le Matin de Paris-avec l'aide. quotidien, . a 
de M. Jérôme Seydoux et de 
14000 s "La rédaction 

Septemfre 1981, — Richard Lis: 
cia. remplace François-Henri de: 
Virieu. La diffusion atpeput 
17000 0 exemplaires, . 

= Premièses diff 
cultés sérieuses avec 7 es de de” 
francs de déficit. La direction. 
décide le blocage des salaires, 
39 licenciements dont 20 à la fabri- 
cation 

Janvier 1983. — : ‘Féan-Françuis 
ee Poe reviens de 
rédaction. 

proces de la FEN, prennent À, 
contrôle du-quotidien. Le diffusion. 
‘chute à 140 000 exemplaires. : 

à Ses 4985. — a nee Gallo,” 

nent de À 

peut pas emplèher:ce. accord» "ü 
” semble, en effet, que les actionnaires 
fondateurs de Pearson puissent 

. Compter sur Ja solidarité dé quelques ‘| 
autres actioanaires bcitanniques ieur : 

. « Éiberté sons assäsence, préserrent 
rence » Famenait à favoriser « I meutraffté des 

* 1 a aussi demandé pour mars vue étude sur 

déclarait, mercredi . © 
soir, qu'une « page du Matin était . 

. Les difficultés de la presse. écrite ne 
ML Lévtard a réstfimé que sa politique de 

Ja concur- 

iiitebant | äù täibenal de com- Lee 
merce, Le’ dépit de bilan officielle 
Jeudi 4 Janvier, entraînera li mice 

(comme ce fut le cas au printemps 
1987) et le titre seraït vendu. 

salariés 

ane perte de travail RE ri des 
toprisieries nee de fac 
similé, . 

DOS MAN LABE: 

”_ plaïres A la faveur d'une a 

| Parts, dant de Fa " cant de l'agence 
rh ere 
publicitaire pour les CR ur 

-. Cipales de M. Peul. Quiks,. ancien 
. mhmstre -sôcialiste de ‘la défense, 
— le send du titre. Max 

plaire. M. Houri démissionne. 
Quilès décide de déposer le 

bilan. Le Matin est en redressement 
pour trois mois. 

Jos 1987: — Après avais FOIE la 
dé Matin de Paris est 

assurant. tn contrôle’ sur 'SI% du. .; 

20% de Pearson ef le groupe Lazard ‘ pression 
Paris quelque 10%. 

S'ü se confirme que M. Murdoch : : À 

groupe ‘les Echos "pourrait, être : 
remise eu question. C'est ce qu'a . 
souligné M.‘Edouard Balladur, 
ministre de l’économie et des 
Finances. au ‘couré du conseil des 
ministres. « Tout investissement : 

en France est soumis à 
‘J'autorisotion du ministre des 
finances, à l'exception des invessis- 
sements comprunutaires, -a-reppelé 

manne Toutefois, . M Murdoch . 

: À rrigrmnt 
. $ Un. nouveau diractour 

LE — M. Pierre fou - 
PE 

Es 

Fee 

à 
‘x 
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OS PECTACIES 

théâtre 
B:Neson ré pes jouée le mercra. 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

BAUTE SURVEILLANCE. Studio 
+ Ursulines (43-26-4909), 22 k 15. 

pt? (46-55-43-45),20 h 30. | 

{43-31-11-99), 20 h 45. td, 
ELEPHANT MAN, Roscau 20 h 30. Théâtre, 

LES RACINES DE HAINE. 
L'ENFANCE DE HAL 

ins (43-06-36-02), 

AU BOUT DU COULOIR. Vinccnces, 
Sous mciocshurl (4365-63-63), 

Les autres salles 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Les Racines es Racines de le beine l'enfance d'H- 

ABTS-HÉBERTOT 43-87.23-23; 
Dephnt a CO + re de Trans : 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET 
67-27). Sas Cr. Aglorins 3 

BATACLAN x HT “nomin. Zone : 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (63283636). 5 Salle L La 
Véanos à la fourrure : 30. Les Prag- 
matistes : 27} à 30. 

LEIL (43-7424-08). TATRE DU 90. 
. de leurs rêves : 18 h 30. 

æ CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
77-1293). © Art de voir, art de décrire : 

CNE WALLONIE-BRUXELLES 
(42-96-1227). © La Revue Paris Gipsy 
(Festival d'automne à Paris) : 21 h. 

COMÉDIE  CAUMARTIN (47-42 
43-41). Reviens donmir à l'Elyoée : 21 b. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Mon Faust : 20 h 45. 

COMÉDIE 

FRANCAISE 0152015). 
Salle Richellen, © La Guerre de Trote 
n'aura pes lieu : 20 h 30. 

DAUNON , (261-6910. Mocsicur Ma- 

Airis THÉATRE (42-26-47-47). 
S.OSS. : 20 b 30. 

EDGAR (43208511). Les Babes 
Cadres : 120 h 30. Nous on Ésk où.0n n00 
dit de faire : 22 b. - 

© L'Ar ELDORADO (42-49-60-77). 
berge du Cheval blanc : 15 h. 

ESSAION DE PARIS Rs 
Saïle L Le Prince des rats : 

FONTAINE (8787440). An tecours, 
tout va bien ! : ser 

(432 
1 Lana: 21 Son 

A Chute Sion: 20 L #0. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 

8861). Je cherche nn &tre À envahir : 
Jo Eee Combe ARE soguees à 

LE BEAUBOURGEOIS (42-72-0851). 
Claude Véga : 22 h 30. 

LE ner (43-20-90-09). © GRAND € Po f 

mue 20h 15.0 Ô Ÿ Carmen Cru : 2h 

LUCANARE OR (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Parions-en Comme d'un 
créateur à mm autre : 20 h. Nous, Théo et 
Vincent Van Gogh : 21h15, Théâtre 
rouge. Le Petit Prince : 201. Veuve mar- 

cherche catholique chauve : 

MADELEINE (4265-07-09). Les Pieds 
dans l'eau: 21 1 

MAISON DE LA POÊSIE (42:36-27-53). 
© Présence : 20 

MARAIS Cana. > famille, on 
s'arrange toujours : 20 h 

DE AUGUST STRINDBERG ong 

TE FRANCAIS DE AUGUST STRINDBERG 
Se ÉN SCENE DE JEAN.PIERRE SARRAZAC 

COMEDIE DE CAEN 
CET IONRRNIEPATIEN QÙ 
JEUNE THEATRE NATIONAL 

février 1088 

ticiquaise 
21h15. 

CET tre 
DES CORDES 

PT BSESE2 

CRE 
crues DE caen 

MAETERLINCK Dramc 
seënr Françoise MERLE mise on 

FAC CROUS 

MARIE STUART (45-08-17-20). Linc où 
le Prec: 5: 20h30 Fmie la comédie : 

MONTPARNASSE (43-22-77-14), Le So- 

MOUFFETARD (43-31-11-99). Fra Sy 
vère : 20 h 45. 

NOUVEAUTÉS (47:70-52-76). Une s0 
rés pas comme Les autres ; 20 b 30. 

ODÉON ( AH 
25-10-32). O Le Marchand de 
(Festivel d'automne à Paris) : EN a 

ŒUVRE E (4574-4252). Léopold le bien- 

PALAS DES GLACES (46-07-49.93). 
F MaiGn Pros À 

Éric 
PALAIS-ROYAL (42-97-5981). L'Huris- 

berlin ou le Réactionnsire : 

PARIS-VILLETTE (42-02-02-63). © Y'a 
‘bon Sembouls : TL M 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
.… 92-47). Salle L Reine mère : 2D h 45. 

SAINT-MARTIN (46-07-37-53). _ PORTE 
La Taupe : 20 h 45, 

RANELAGH (42-38-6444), 
J'avais cinq ane, je m'ai 10€ : 20 h 30. 

ROSEAU-THÉATRE (42471-30-20). Ek- 
plant Man: 20 h 30. 

(4878636). © SAINT-GEORGES 
* Drôe de couplo : 20 h 45, 
STUDIO DES URSULINES (2e 

19-09}. © Hante surveillance : 22 b 15, 

THÉATRE 13 (45-88-1630). Suranne 
Andler : 20 h 45. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
Es © Machs e1 compagnie : 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
Er Le Fanteuil À bascule : 19 h et 

THÉATRE DE L'OMBRE QUI ROULE 
(48-74-30-11). La Légende dorée : 21 h. 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
. 67-89), Saile L © L'Ecume des jours : 
"20h30. Salle IL © Les Bonnes : 
20h30 

THÉATRE DE LA PLAINE (47-50- 
15-65). La Chasse au corbeau : 20 h 30. 

TEUATRE DS LA VILLE (42742277), 
La Savetière prodigieuse : 20 

.  THÉATRE DE PARIS (ss. © 
Le Pont des soupirs : 20 b 

THÉATRE GRÉVIN EE. Le 
Cid improvisé : 19 b. Chabrol joue inten- 
sément : 21 h. 

. THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
33-00-00). © A Charas Line : 20 h 30. 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Ro ait qs CAT vostf.), 

commence (1979, Aer, Bob Fosse, 
19 b : la Dernière Nuit (1937, vost L), de 
Yoni Raïzman, 21 h 15. 

Ci 
too Wonder, 154: a va). 

(1977, Eabrorr st de Béla Tarr, 

d 3 On 
nes (1971), de Rent Gihon, DE 

Lee 
AENIGMA (*) (li, vf): Holiywood 
‘Boulevard, % (47-70-1041). 
LES AILES DU DÉSIR (Fr.-All, va) ; 
Gawnout Les Halles, 1" (40-26-12-12) ; 
Brewgne, 6 (42-22-57-97) ; Saint- 
André-des-Arts L, & (43-26-48-18) : 3 
Ganmont Cotisée, 8 (4: 5La 
Bastille, 11° AMD (Er) 

L'AMI DE MON AMIE. (Fr.) : Locer- 
€ (45-44-57-34) ; Elysées Lincoin, 

8 (43-59-36-14). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-All) : 

PARIS EN VISITES 
VENDREDI 15 JANVIER 

« Trésors des princes celtes », 
33h 30, Grand Palais, entrés (Appro- 
che de l'art). 

TRÉATRE NATIONAL D£ CHAILLOT DUNDFE (Austr. vf.) : 
(47-27-31-15). Théôtre Cémer, © Vètir Pathé Français, Se (47-70-3388). 
ceux qui sont pus : 20 h 30. DE G! LASSE (Fr.) V8 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL. (45-62-4146) ; œ 
LINE (43-66-43-60). Le Public : (47-42-5631); Fauvette, 13 (4331. 
20 h 30. 56-88) ; ‘Pemnsssicns, lé (43-20 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
S6-60-70). Petite salle. Une heure avec : 
le Jardin de Tch£kbov : 18h30 © Le 
Trio en ni bémol : 21 à. 

32-20) ; Gaumont Conventice, 14 (48- 
28-42-21). 

LES DENTS DE LA MER 4, 
REVANCHE (A. vo.) : DOC Nora 
dico. & (45-63-16-16) : v.£.: Man 

Paramount 
TINTAMARRE (4872582). Pay ei GS 
Agaia is spcctaoloqui rend Fou 121890 (AO SE) : ravie Be 19 (EI. 

(42-87-82-45). Peinture eur 60-74) ; Miramar, 14” (43-20-8982). 
IDE, Profesion mineur! Et en - 120 h 30. J'aime Brocht:22h 30. LE DERNIER EMPÉREUR (Boit-le, 

Forum Horizon, 1e (45-08- D à VARIÉTÉS Co C'est encore 787 : Ciné Beau) 3% (42-71. 
mieux l'après-midi : 20 Cu 14 Juillet Er La Césns. 

ZÈDRE (42.57-51-55). Pme : 18h30 5943); Le Purée. x Eds: 
La maison accepte l'échec : 20 h 30. (43-55 

5282 à Pace Champ-Eiysbes, # 
Le ic-holl LAUE us La Panorame, 

dé {43-35-30-40) : Gaumont Er q 
Car£ ro EE D de Dé-20-50) 1 Le Mailor, 17e (ATAE 
née). on: 43-87-35-43; Fran SU 

GRAND REX (4221-11-11). Jul Cire, 1039 40)e Lis Nation 12 (4300. 

Es Peer, Là Pire) Ë THÉATRE ARCANE  (43-38-19-70). î ; Gaumont Ci 15 (48-28- Jean Pierre Brétéché + Caroline, ne pores Us (43-22 

DOTY DANCING (A. vo): Lee 
Orient Express, = 44235 42-26) ; Pathé 

TRÉATRE DE PARIS (43593939).  Marignan-Concorde, 8° (43-59-9282) 
« Le Pont des soupirs » : 20 h 30, vf.: Pathé Impérial, 2 (47-42-72: 52) : 
te en quatre nctes de J. Offeni Pathé Montparnasse, 14 (43-20-12-06). 

Bivrei de FL Cremieux et L. Halevy, mise FULL METAL JACKET (°) (Au ra) : 
ea scène de J.-M. Ribes, chor. de P.- Sanrio, (4226217) 3 Gaur 

G. Lambert, evec FEnsemble orchestral mont Colisée, 8 (43-59-2946) : 

J'Ameane 2; dir, 3 Borel on 4. du RM DS NE 
Closel, chef des chœurs, P. Marco. 225 F, Miramar, l4s (43-20-39-52}. 
175 F, 100 F, 165 F (mer. jen, mer.), GARDENS OF STONE (A. va) £F Forum 
ASF. 195 F, 120 F (ven. sam. din). Horizon, 1= (45-08-57-57) ; PathS Hav- 

tofenille, 6* (46-33-7938) : Pathé 
Les concerts Se (43-59-9282) : 
———— 14 Juillet Bastile, ACTE Ar 13 
AMPHITHÉATRE SOr- HE men 14 1 L 
AN Ban Dore 20 He Joiliet Be us (45-75-79-79) : 
Dir. pre, Des B. Desgreupes, avec D. Merlet Le Er mo) ne LT : VUE ri 
Gr | ain cd Dee Pen LE LS 2 08 67 à Fame 19 

(43-31-56-86) ; Mistral, 14 (45-39- 

PAL ID) Sole FRIC. RMS Dé) Pelé bé Montparnasse, 14 (45 
de chembre : musicale, +601). Chcky, 18 € 

20 0, ven par Robert Pi LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 
MAISON ; ŒLTURES DU (4562-41-46). 
MONDE uS444 .20h30: Mu HOPE AND CBrie, v.o.) : Forum 
ques rares d'URSS-Turkméaisten, Orient Express, 1” (42-33-42.26) : 14 

(43-26-58-00) : 
mont Ambassade, 8° (43-59-1908) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15: CETTE 

LES A vo): 
SALLE PLEYEL (45-63-88-73).Orches- UGC Odéon, 6 ren ; Geo 
tre de Paris, 20h 30, Dir. par V, 8° (45-62-41-46) ; UGC Biarrizz, 
Bichkov avec Peter Serkin {piano} (45-62-20-40) ; Parnasse, 14 

Œuvres de Stravinski et Takemitsu. ( ) : v.f.: Paramount Opéra, 
180 FA 45F. Ram 1 “ 

ue 3 (42-71 20 UC a Monte 
3 (45-74-9454) ; eos, C4 

59-83) ; Gaumont Ambassade, ns 
Fes 19-08) ; Les Montparnes, 1 

son 

Germain, 6 ( 
7 (47-05-12-15) ; 
&æ (43-53-19-08) ; 
(43-57-90-3 

(45-44-25-02 
LABLANDAR (Brie, v.0.) : Cinoches, 6 
tr foRE re ee & (45-62- 

pollion, MT (Apra): George V, 8 (45-62- 
LR Ov): Lo Golxis, 13 DE E : Les Montparnes, 148 (43- 

de LES EU Forum Orient Mer CA. va) : Cignches, 6 (46-23- : PSE s es 

cac ec ME en SU 
EE 0. di 3988): Fauverte, 1Y (43-31-56-86) ; 

cA Gr): Form , 1e (Hana 2) 
YENNE PALACE k Couvention, 1# s Can ADR Le 

& (45-63- ; UGC LUNETTES D'OR va 
Eat AS TEDS40 0 Don He à 182 18-8780) Ets do Bas 
19 (42-06-79-79). MA SOIN ie 

Fo mn PA A vi): is JU USA: Hok 
DE WANNSKE Re ie PR . 

ess Hs .e Et Es 02 1212): 14 Juillet 

CORDES ET (A, v0): Eee A Gaumont 

Farm 1 (45-08-57-57) ; Snbasade, (43-59-19-08) : 14 Juillet 

CREEPSHOW 2 (° f. Ga 
Y. À Use24r 40) ; Montre, M 
70-72-66). 

Besngrenele, 15e (45-75-79-79) : Bien- 
venûc Montparnasse, 15° (45-44-25-02), 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°} (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

NOCES EN GALILÉE (Fr-Bel- 
palestinien, v.o.) : Saint-Germain 
Huchente, % (46-33-63-20). 

LE NOM DE LA ROSE (Er.-IL-AL, 
v.1.) : Suint-Lazare-Pasquier, 4" (43-87- 
35-43). 

NOYADE INTERDITE (Fr.) : George V. 
8 (45-62-41-46) : Pathé Marignan- 

(43-20-32-20). 
OU QUE TU SOIS (Fr.} : Studio 43, 9 

(47-70-63-40). 
LA PASSION BÉATRICE (‘} (Fr-IL) : 

Elysées Lincoln, 8 (45-59-36-14), 
PRICE UP YOUR EARS (*) (Brit. 

v.0.) : Gaumont Les Halles, 1e (40-26- 
12-12) ; Saint-André-des-Arts L 6 (43- 
26-48-18). 

PROMIS... JURÉ ! (Fr): Gonmom 
Opéra, > (47-42-6033); Les Montr 
paruos, 14 (43-27-52-37). 

LE (A- va) : Forum Arc- 
Sel, 1= (42-97-53-74) ;: UGC Dan- 

10e, & (42-25-10-30) : Normandie, 
æ (ro: v.f.: Rex, 27 (42-36- 
83-93) : UGC 
94-94): Paramount gg (47-42- 
56-3i) : UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-01-59) ; Le je, 13 (45-80- 
18-03) : UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44) : Mistral, 14 (539-8943) : 5 
UGC Convention, 15 320) à 

SOIGNE TA DROITE {Fr.} : Gaumont 
Les Halles, is (40-26-12-12) : Gawmont 

2 (47-42-60-33} ; 14 Juillet 
Odéon, 6" (43-25-5983) : Gaumont Coli- 
sée, 8° (43-59-29-46) : 14 Juillet Bastille, 
lin (43-57-9081) : Gaumont Parnasse, 
14 (43-35-30-40) : Gaumont Alésia, 14° 
(43-27.84-50) ; Gaumont Convenlion, 
15 (48-28-4227). 

LES SORCIÈRES D'EASTWICE (A. 
12): Beufo de à Here, # (45e 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr. : 
Luccronire, 6 (45-44-57-34), 

TAMPOFO po jap v..) : Cluny Palace, 5 

TOI ET MOI AUSSI (ALL, v.o.) : Saint- 
Germain Village, $ (46-3763-20). 

TOO MUCH ! (Brit. vo.) : Ciné Bean- 
bourg. 3° 142-71-52-36) : UGC Odéon, 6 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6 (45- 
74-94-94) : UGC Biarritz, 8 (45-62 
20-40) : UGC Lyon Bastille, 12 (4343 
CET dE Meur 14 ea A D 

15 (48-28-42-27). 
372 LE MATIN (*} (Fr.) : Lucervaire, 

& (45-44-57-34). 
LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 

(43-26-8465) ; Répablic Cinémas, 1le 
feasst-25) à Denfert, 14 (43-21 

WHO'S THAT GIRL ? (A. v.o.) : Cino- 
ches, 6° ist 

YEELEN (malien, v.o.) : Forum Arc-en. 
Ciel, de (42:97:53/74) : Le Saint. 
Germain-des-Prés, 6 (42-22-87-23) ; 
Gaumont Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 
La Bastille, 1° (43-54-07-76) ; Sepi Par. 
passiens, 14 (43-20-32-20) ; Pathé Ch 
chy, 18 (45-22-4601). 

LES YEUX NOIRS (IL, voa): Ciné 
Beaubourg, # (42-71-52-36) ; Studio de 
la Harpe, 5° (46-34-25-52) : UGC Biar- 
rit, 8 (45-62-2040) ; Les Montparnos, 

Path£ Clichy, 18" (45-22-46-01) ; 
Secrétan, 19° (42-06-79-79), 

RENEGADE (IL-A. vf.) : Maxéville, 9" 
(47-70-7286). 

SENS UNIQUE {A.. v.0.) : Forum Orient 
er (42-33-42-26) ; Pathé Hau- 

tuile, 6 (46-33-79-; 38) : : UGC 
Rotonde, 6" (45-74-94-94) ; Pathé 
Mariguan Conoorte, S (43-59-0282) : 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40) : La Bas- 
tille, L1r (43-54-07-76) ; 14 Juillet Beau- 
pose, 1e (45-75-19-79) ; v.f. : Pathé 

périal, 2° (47-42-72-52) ; Rex, 2 142 
36-83-93) ; Fauverte, 13 (43-31-56-86) : lé (43-27-52-37). 

Pathe 14 (47201206); ZEGEN EGEN (9) A vo): Seim-André. 
Le Gambeta, 20: (46-36-10-96). & (43-26-8025). 

LES FILMS NOUVEAUX 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) : 

igaan-Concorde, 8 (43 Pathé Mari, 
59-92-82} : e Juillet Bastille, 11° 

; Escurial, 13 LH 
28-04) ; 

(43-20-32-20) : 14 Juillet Due 
nelle, 15° 145-75-79-79) ; Pathé 
Mayfair, 16° (45-25-27-06) ; : 
Les Nation, 12° (43-43-0467 
Maillor, 17e (47-48-06-06). 

IL SEMBLE MORT ? Film italien 
de Fetice Farina, vo. : Reflet Logos 
1, S (43-54-42-34) ; Studio 43, 9 
(47-70-63-40). 

MA VIE DE CHIEN. Film suédois de 
Lasse Hallstrôm, v.o.: 14 Juillet 
Parnasse, 6 (43-26-58-00) : Racine 

bourse, à Ç (42-71: F2. 136) : UGC Dao- 
ton, 6° (ras 10-30) ; UGC 

LEA): UGC 
À > (ro LE F 

2 (42-36-83-93) ; UGC 
wi 9 (45-74-9540) ; Les Free 
à (43-43-0467) ; UGC L 
ils, 12 (43-43-01-59) : PUS 
Gobelins, 131 (43-36-23-44) ; 
want Paraasse, 14 (43-35-3040) ; 
Gaumont Ajésia, 14° (43-27- 

GC 15 (45- 

€ 1H Ermitage, 
(45-53-16-16) ; vf. : Rox, 2 (42-36- 
83-93) ; UGC M , 6 . 

LES MONTAGNES DE Fe LUNE. 
Film franco ugais de 
Rocba, vo. d, 
(3-97-53-74) : Latina, 4 (42-78- 
47-86) : Les Trois Luxembourg, 6° 
(46-33-07 :71) ; Sept Parnassiens, 
14 (43-20-32-20), 

PACTE AVEC UN TUEUR. (°) 
John , 

13 16 4 : Miseral, Lér pres 
En e ] Convention Saint- 
Que A 15° (45-79-33-00) : Images, 

Gears V, & (45-62-41-46) : Pathé 
gnau-Concorde, 8 Less 

92-82) ; v.f. : Maxevilles, 9e (47-70- 
72-86) ; Paché Français, 9° UT -70- 
33-88) :  Faurotte Bis, 13° St ne 3 (LpATHASSE, 
(43-20-12-06) ; Convention Saint- 

15 (45-79-3300) : He 
Wepler, 18 (45.22.4601); Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

POKER. Film in français de Catherine 
lorinon, 14 GE 

ÉÉ ; Saint-Germain Studio, 5 
(46-33-63-20) ; George V. 8 (45- 
62-41-46) ; Paramount Opéra, % 
(47-42-56-31) ; Trois Parnassiens, 
4 (43-20-30-19). 

43-31 
14e (43-27- 84-50) : ; Gaumont 
Convention, 15 (4! à a 
Images, 18 (45-22-47.94 
Secrétan, 19 (4206-79-79) ; : 
Gambetta, 20° (46-36-1096). 

LES DE DUBLIN, Film amé- 
ricain de John Huston, vo. : Forum 

RE Ed LUS 
let Od£on, 6° (43-25-59-83) ; Pathé 

LE SINFONIETTA 
ORCHESTRE RÉGIONAL DE PICARDIE 

Direction Alexandre Myrat 
Recrute sur concours le 15 février 1388 

© 1 VIOLON, 1" catégorie 
Créôture des inscriptions : 8 février 1988 

Prisa de fonctions : T° mars 1988 
Renseignements : LE SINFONIETTA 
61, rue St-Fuscion 80000 Amiens — Tél. : 22-92-15-84 

COLLOQUE 

IMACGINAIRE ARTISTIQUE, IMAGINAIRE POLITIQUE 

sabilité de ceux qui la 
hommes. Aussi est-il 

Miam AUD à “Osbe Ce 
hou 14h 30 : « Gabriclle 
nel et la 
Garnier (M A ne 

K 20h 15: «Now dt Mr Eepple 20 LS: 
Ebre ( 

des Mines, 270, rue Saint- Maïson 
Jacques, 20 h 30 : = La Tunisie. de Car 
tags à Kakouex - (Cho-Les amis de 

Erik ARNOULT - 

CREER ET CONSTRUIRE 
CULTURE ET CITE 

A l'initiative de Michel Castel, maire d'Albi, 
du centre culturel de l'Albigeois-et de la repue « Cosmopolitiques » 

ALBI, 29 et 30 JANVIER 

« Toute recherche pErne comme toute recherche esthétique, engage la respon- 
: elle contribue à orienter la vie collective des 

de confronter les finalités de l'art et de la cité, les 
impératifs du créateur et ceux du politique. » 

Avec notunument les interventions de : 
BAILLY - Gérard BELLOIN - Maurice BENASSAYAC - Hélène BLESKINE - 

Æicardo BOFILL - Katharina von BULOW - Roland CASTRO - - Régis DEBRAY - Jean DUVIGNAL'D - Jean-Paul 
DOLLE - Jean ELLEIYNSTEIN - Bernard FAIVRE d'ARCIER - M: 
FAYE: Etiabeik de FONTENAY - Henri GAUDIN - Maurice 
Norman JACKSON - Piotr KOWALSRT - Anjonin LIEHM - Jacques ROSNER - Lucien SFEZ - Michel SLMONOT - 
Michel TROCHE - Pierre VIDAL-NAQUET, et la participation de nombreux élus. 

Renseignements et inscriplions : Centre culturel de l'Albigeoïs. Place de l'Amitis. 41000 ALBI. Tél: 63.54.11.11. 

FAUX - Gilbert SMADJA - Jean-Pierre 
- Antoine GRIMBACH - Félir GUATTARI 



se 
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Radio-télévision 

d'Obense, par l'Ensemble de percussions en quatre. 

CANAL PLUS 

20,30 Cinéma : Captive m Film angjo-américain de Paul Ravel), de Moussorgski, par symphonique de le 

Mayersberg (1986). Une étrange histoire faisant réjérence à bavaraise, dir. Colin Davis; sol : Murray di 

des faits réels. 22.05 Flash d'informations. 22.10 Cinémas : piano. 23.07 Clnb de ln musique 0.30 Mébo- 

Deux super-flics D Film italo-américain de EB. Clucher 

Vendredi 15 janvier 

TF1 38.25 Desciu animé: Le piaf. 18.26 Top S0. 18.55 Star. 

13.38 Feuilleton : Haine et passions. 14.20 Feuilleton : C'est a eat Be Jus Pet 19.20 Magutie < b et ; ë 
demain 1445 Variétés: La chance anx chansons. Noëlle part par Gildas et Les Nuls. 

LS.LS Téléfihm : Le cog de bruyère. De Gabriel Axel, d'après Invité : Philippe Jeamot. 20.30 Série : Le retour de Mike 
Michel Tournier. Tan 7 ne Hammuer, 21.15 <les Cousins mm Film fi de 

; Claude Cerval. 

6 cinématogrophique selon en Pommes 
Re nouvelle vague. 23.00 d'informations. 

Luc Labaye. Coups de cœur pour l'UNICEF, La radiothéra- 2305 Cinéma : Liés par le a Filn américain de 
Le la Fédération nationale des banques alimentaires. Terence Yi (1979). Avec Audrey Hepburn, Ben Gaz- 

Alain Decaux face à l'histoire. Le masque de fer : un Zara, James ASS Cinéma : les Sept Derniers 
frère jummesa du roi Louis XIV ? 23.45 Jourmal et la Bourse. { Film français de Michel Ricand 
2255 Magadine : Pernisalon de mimak. Etaission de F. Mit 1986). 2.10 Cinéma : Kamïkaze = Film français de Didier 
terrand et J. Garcin. (1986). Avec Richard Bohringer, Michel Galabru, 

Dominique La: 3.40 Cinéma : Polter- 
U = Film américain de Brian Gibsou (1986). 

A2 Tétéfibn : Mal à Plane, 5 
13,45 Feuilleton : La sagn dn parrain. De Francis Ford Cop- 
pola et Mario Puzo. (7° épisode). 1435 Magazine : Fête LAS 
corne chez vous. 15.00 Fissh d'informations. 15.05 Maga- 
æine : Fête comme chez vous (suite). 16,40 Finsh d'isforren- 1335 Série : 15.20 Série : La vallée. 
tous. 1645 Série: An f4 des jours. 17.15 Récré A2 ere Tr pq ler mperer Le Po animé : ‘ 

17,50 Variétés : Un DB de plus. 18.10 Flash d'informations. Le magicien d'Oz. 17.20 Dessin animé : Le mende enchanté 
13.15 Série : Ma sorcière bien-aïmée. 18.45 Jeu : Des chif- de Eaibel 17.45 Dessin animé : Embrame-moi, Lacile 
fres et des lettres. 19.10 Actualités régiousles. 19.35 Le 18.10 Série : Wonder Woman. 19.00 Jeu : La porte wagi- 

L Alma Mahler) et pour M6 
gowsal (1953-1973), de a j Journal 

Be avec vous HA 13.30 Théâtre : Sexe faible, 15.40 ! combat. 

Film américain de Frank Capra (1938) Reg ener 182 De erat 17.0 Se + Die. Pris 
vo. 18.00 Jouruel. 18.15 Sécie : La æaison dans in 

sociale où Capra délivre un message un op L TR 00S Bei à Che once BU Pyymalees 19-30 Sie: 
mais dont les scènes loufoques, menées par des acteurs en Mon ami Ben. 19.54 Six mioutes d'informations. 
pleine faltaisie, sont un régal.1.10 Entrez sans frapper. 28.00 Série : Père et impairs. 26.30 Série : Le Saint. 

21.29 Feullleton : La clinique de la Forêt-Noire. 
FR3 22.10 Série : Addams famity. Une visite chez la famille 

Addams. 2240 Jourual, 2250 Météo. ëk £ #4 
Ocfaniques. Fellini (rediff.). 

d'informations. 15.05 Magazine : Téké- 
Carvline. 16.30 Jeu : Cherchez la Frauce, 17.00 Flash Ÿ il À î à 
1339 : La vie à pleia temps. Présenté per Gérard 2225 Magazine : Omdes de choc. Les enfants 
Morel 100 Magie | Oe Ent 4 L'enfant star; Microciasse ; Les enfants et 
15.00 Flash 
d'inforwations. 17.05 Feuilleton : Studio fobes. 17.30 Jeu : : Boglerard des clips. 155 Clip des clips. 
Ascessesr Faventure, 17.35 Court métrage : Baudak. 
18.00 M: babes. 18-30 Feuilleton : Arthur, roi des FRANCE-CULTURE 
Celtes. (10° épisode). 19.00 Le 19-20 de l'information. 
Ha 19.30, actualités régionales. 

La 
KR. Strauss ; de La Tosca, de Puccini ; de la Chanve-souris, de 
J. Strauss. 23,07 Clab de la sus 
0.30 Cycle Joseph Krips et national : 
Coriclan (ouverture) : Concerto pour violon et orchestre en 
ré majeur, op. 61, de Becthoven. 

. nuages envahir le ciel sur l'extrème 

| D'ENNEIGEMENT 

Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE se 

puion proballe du temps en Levest  Dimsoche 17 : sur le 
France entre le jendi 1420hTU de secteur est à sud-est scre assez Diese 17 Jet temps 

et le dimanche 17 janvier à  fortavec des rafales sur le Httoral. : Ébug me avec des pluies on 

ARR 2 Pie an mord, 1 y aura des iroïih. . averses et toujours des rafèles d'est 
Jusqu'à dimanche la France res- Mods à mets. Bande le msg dsudest | 

Dm RSS PORTES TUNS sa ueess 
” Nord-Est, le ciel sera couvert avec princi 

plus ensoleillé mais plus frais. | ! . 

d'a ee pepe iniaales |: Sur s . varieront de — 1 à 4 degrés d’esteu et le Nord, des éclaircies 
ces se généralisant ailleurs. ‘. ouest sur ls moitié nord. Surla moi rogtiargement 

Le temps couvert et pluvieux té sud, elles seront de 4 à 5 degrés, : inimales 
s'éracuer vers l'Est. Le matin. à ma dis au 7 à 9 dre Di tmp ns 
dant du nord-est du pays à Fest du | 9 maximaks  { 20rden. Elles vari pes ai 
Rhône et à is Corse. Les pluies, fat qui seront de 6 à 8 degrés sure  .‘ : 
bles à modérées de la Lorraine aux Nord ot le Nord-Est s'éévéruur : | axi bougerant peu par 

j t.  reppartäle wille. | 
SITUATION LE 14 JANVIER 1988 À O HEURE TU. 

NT RES RS £ s ED 7: 

4 
PS LE 
y RARE 

Maïs on verra de nouveaux 

sud du pays en soirée, 
Les températures minimales 

ue (ueige au-dessus de 

assez fortes sur les Pyrénées 
Orientales ainsi que sur Je snd des 

Volci les 4 : henteers d'emneigement su 

xauniquées par PAsseciation des maires 

| SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 
Les Arcs : 35-115; Bellecombe 

3 Bonnevalsur- 

40-80; Val-d'isère : 80-110: 
10-55; Valmorel : 10-70; Vak-Thorens : 
SSL 3 

La. 2 9 D 
En h 6 1 pP 
sn + 1 28 
Le k 1 1 p 
3 à ‘10 € 3 9 3 

rs 5 PRE RTE he x 1 S :€ brie DST Le : 20.60: Font Ramon : | GE 15 à : 22€ Re re 
15-30: Le Mongie 11540: Pyré. | (NME 2.4 LS 3.4 
nées 2000 : 20-20; Superbegnères : 10- ER £ 6. 2-3 D : 5 5.+ 

sé LOS. 9 3 3 7.pP] 1 1 p 
D MASSIF CENTRAL LYON mare : : LE , 1 4 CN 

Mont-Dore : 05-15; Super Lio- %: ee 2 ren: 05.10 ge : MT 7 1 3 2 D ‘4 € 
JURA NANTES 19 4 2°.» 0,23 4 : Ron ME ee 12 D 8-7. D. : 470 N go férahief : 05-10; Les Roues 510 Emme Us. W 7 Sac 2 4.D 
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LES STATIONS ÉTRANGÈRES ie LS n. 2= € 6 4 les . es 2 27 6. 2-5 D 

gufremer à PORC mañonel dn tour “pales EE Cortes Æ 4 C 
sine de Pays : on #1 c 

HA Ausriehe 47, venue de D aol mnt " 
Paris, £] : 78-57; 523, rue À TU = temps universel, c'est-à-dire “Francs ‘heure: 
de la Paix, 75002 4266 |. moins 2 heures an 606 ; heurs égale moins Fine ee Fou Nous 
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CLERMONT-FERRAND - 20/21 JANVIER 1988 

J.S | R.RICOU F. VARACHEZ Er M. KOSOSSEY 
| Dh de Poitiers Chef d'entreprise (PACTHE 86) (Profil Groupe) 

. ! Le Maire de Poifiers, Jacques Santrot, un dirigeant de société et deux res- 
‘ poils de communication se rencontrent autour d'un projet d'entreprises. 
—< R sagit, sur: la même zone d'activités de proposer d'me part, 4500 m° de 
‘Locaux polyvalents (bureaux, ateliers, stockage) avec des services partagés 

… (secrétariat, réseau Transpac, salles de réunion, informatique de gestion.) 
“pour accueillir notamment les entreprises en création (particulièrement 
… celles revélées par Fopération O.D.ACE) - regrouper d'autre part, en un 

 - même lien des prestations de marketing, de graphisme et d'édition pour four- 
* “nir aux entreprises un véritable service de communication à la carte. 

Une année de discussion et dé dialogne entre élus, services municipaux et 
entrepreneurs a abouti à ouverture de ces deux centres dont l'objectif est 
de faire naître. d'autres affaires. 
ce minutieusement une stratégie de développement pour Poitiers, s'ap- 

… puyersur les richesses locales, faire du paysage urbaïn un atout de plus pour 
. économie, plus qu'un mode d'emploi, c'est avant tout un art de réussir 
ensemble que nous créons au quotidien à Poitiers. 

Poitiers-PACTRE 86 et Profil Groupe: deux bons exemples de dialogue 
Rte parmi ceux qui seront abordés lors de la convention Vive la 
Ville à Clermont-Ferrand les 20 et 21 janvier prochains. 
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Hnancires organise un 

Le Cabinet ETAP a proposé aux lecteurs du Monde les postes suirants : 
Re ER LL /E. 

RE RECRUTER LES MEILLEURS CADRES, fn 
LEUR rél.1BS1S-7MR re 

Ghumme  DABIGER LA MAINTENANCE Se Jr nan 00e 
FM D'UN SECTEUR STRATEGIQUE | URGENT 

Ciampigneulies réf. 2A 856 - 7 MR recherche 

e Recherche et développement TECHNICO-CC) 
INGENIEUR CHIMISTE seest CONF 
DEBUTANT France  réf.1B792-7MR 

e Tuportante sucièté huisstrielle CA 1 miard 
pour direction magasin de 

CHEF DU SERVICE DC LUN 
JURIDIQUE Paris rét. TA 87S - 8 MR & «Sa icone 

e Secteur aéronautique Ses ou 

INGENIEUR SUPPORT bastiene T6. 19 (5981 60-22-22 
TECHNIQUE ouest Paris  ré£ 14664-8MR PROFESSEUR ALLEMAND 

« Société française à taïlle fmuaine peur" 

— INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL EXPORT ee oo. 
— INGENIEUR banileue réf. 1A856-7MR CRE art nus 

COMMERCIAL FRANCE sodest Paris réf. 1A857-7MR DEMANDES 

NE INGENIEUR D'EMPLOIS 
DE FABRICATION nordFrance réf. 1B780-7MR F. 38 ans, 16 ons ex. 

e Laitisatiorale 165 millios de francs de CA Mesures 4 Ci 
CADRE COMMERCIAL Paris réf. 1A 8465-74 Fa rm 

© MINES, ECP, PONTS Bord est Prune DRASS mn étions 
JEUNE INGENIEUR Francs  réf.1B828-7MR es de pes de Pas 

jouées et on pro 

e Fransformation des matières plsstiques vincs. ch. emploi rédiscteur 

JEUNE INGENIEUR Érche er EETR 
FABRICATION ET région FASKETIET 
DEVELOPPEMENT Compiègme réf. 1A 847 - 7 MR 1 maîtrise (lettres), 

e Féale trançaise dun v° 1 momfial ami a/ Pate er emore. 
RESPONSABLE DE LA PLANIFICATION re 
INDUSTRIELLE Besançon réf. 14 848-7MR ail. angl. DUT en 

e Entreprise de services 12000 personnes 
CONSCLIDATION, AUDIT, Paris 
CONSEIL ET GESTION laDétense rét. 14855 -7MR 

e Pour carrière es : 
JEUNE INGENIEUR wordFrance réf. 1A842-7MR qe à 

« Gestion et développement commercial Larere Meet 

JEUNE INGENIEUR Touraine fusion de 'informatie 

MINES, TP Limousin rèf.1C744-7MR E MOND PUBLICITÉ 

e CHEF DE SERVICE QUALITE ne É Paris. 
d'une des saïtés de Vallée 
production 325 personses  delaLoire réf. 1B724-7MR | ETES 

Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, adressez nn dossier de 
candidature su Cabinet ETAP, es précisant la référence. 

Rs SAINT-CLOUD 92 
PARKINGS À LOUER 
700 F/mois + TVA. 

Tél du lundi au vendredi 
93 12h et de 183 18h 
Mine DUBOIS, 48-02-39-61. 71cue d'Auteuil 75016 Paris 

bureaux locations 
non meublées 

Locations 

. { DOMIC. DEPUIS 80 F MS. 
Paris 1°, &, 9e, 12° ou 15e. 
CONST. SARL 1 500 F HT. 
INTER DOM 49-40-31-45. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de sociétés et 
tous serv, 43-55-17-50. 

DOMICILIATION 8° 
ST-GERMAIN-MAUBERT 
Dans tel , pierre de 1. 

BEAU 4 P. 85 
Sr ét. s/rue, 2 000 OO F. 

Tél. : 42-60-30-15. 

eat | HOTEL PARTICULIE 
NEUILLY-ST-JAMES 

GRANGE 
Tél. : 45-72-31-68. 

locations 
non meublées 
demandes 

EMBASSY SERVICE 
8. avenue de Mossine, 

"| 758008 _ Paris, 

T. (1) 621888. 
LA VARENNE CENTRE | Sonstos loue 

1m, 670 000 F. Paris 
48-83-69-21. madmur 4 600 F. 

appartements 
EU EIE 

Tél. : 42-47-89-56. 

locations 

meublées 
Rech. 2 à 4 p. préf. 
B°, 67, 2, 16. rer æ, demandes 
Se, 12°. av. Ou sans wavx. 
BAIE CPT chez notaire, 48- 
73-48-07. même le soir. 

Bon CA on expansion. 
Tél : 81-94 10-87. 
où 81-B8-60-82. 

Paris Vacances 

CVS | ATERNATIONAL SERVICE Tourisme 
CHANTEL rech. BQUES, = 

Rene SR mn Loisirs 
Feren F2 at Plus. LS.I, 42-95-12 

RL. Emrée, cuie., 6j. dég., 
=. eeu, Z Chambres, we. care 

: Dég.. Salle Portes du Sols 
2 pièces, torrasse, Parking. 

Ge DO DODE PO en Aort. 
TA :27-25-78 88 Tel: (161 64-81-87-86, 

posts 222. après 20 heures. 

Le dixième Paris-Alger Dakar 
Les ratés du désert 

Une éclaircies dans le ciel Kidel, via Gao, d'autant que la météo 

NIAMEY crpaudant: an début de l'après-midi, rer PSE 
notre envoyé spécial un nouveau telex annonce l'autoriss. - sable s’apaise, La flotte 

= — dou de surrl. de Kidai et Teams aérienne qui suit Le rallye — cire vingt 
Les titi du rallye — ils sont fficier fränçsis veau spporter ete 2 US Coin 

légion pilotes — ne peuvent président Moussa Traoré, préparant. -Sipif que les concurrents, une fois de 

mine contnsions, sant ramepés lesquels. I lance même dans jes micros concurrents rescapés est que rien 

_ pe | convaincants : « Le soai ples-en course, souvent, à 
Au même momem, un telex de ls aa 

aider ». Nul direction de l'aviation civile de Le gro que : que Pa RE go Les où dissuader. 
probe he : Re sd Je ob Faxon de Ja course, quand Wu nous 

‘autorisation de survol pour les tude de ce genre de situation. » Mais A TS 
rpm Pr pe est op tard pour envoyer les avions à." |. | ROGERCANS. 

Ghost Sabine béni Aro ant ms au, 
directeur de course, à ge 6: 

Pambassade de Fi tenter de € 

etes | Un outrage à la dignité 
au coutrôle du. départ de la spé- de l’honime » ” 

À 8 È & . 
Sbiafe Fnvée en Mai le is au ü et $ 

rép isomnement des avions ca s'en est pris le 12 janvier en. c 

carbnrant. La «scoumouse»! termes virulents au rallye de TSO. peuples — üun instrument de 
.… qualifié de € Barnum qui a vendis mépris porté du «monde du 
son ême à l'industrie de ls publi- -bien-Sire » sur des.terres où le 
ctés . .. .mort n'est que trop chez efe, 

. Le quütidien, généralement provoqués par les privatisations 
peu sur les commentaires. es les souffrances : une sorte de 

‘sportifs, Consacre une analyse à ban parallèle à cûié des classe 
. le ciriste caravane qui au ROM. ments de course ». ; 

question d'envoyer nos camions tnt 
qu'il n'y à pos d'avions », tranchetil 
Peugect a déjà perdu trois camions 
d'assistance sur sept Jean j Todt ne ; ; nu 

5 aventure même de : .. LS EST 

vent phas prendre de risque, Miche pa puiser nel mg) © Conclusion da quotidien : « Un 

ne 7 . | : due prétendue civiisation: du l'homme. Dans ses espects 

montre résigné : «Hs mous _| | Disn-Gtre “des plus radicux. — le vie et la 
Au L'Osservatore Romana mort — mais aussi dans J'asten- 

dénonce, «-l'assujattissement tation. vulgaire de la puissance, 

: tout entier. C'est justement le . defsimet dasofx : 

= Mots croisés 

. à 
La délégation française aux Jeux 

olympiques d'hiver à Calgary 
Le comprendra 140 per- 
sonnes environ (80 athlètes et 
60 accompagnateurs), a indiqué | - ç Lg PR prier 
mercredi 13 janvier M. Bergelin, à moisir. Pronom. Est en queue de secrétaire d'Etat à la jouesse et aux | X1( [|| UN | (171 He - 8. st idéal pour celui qui 

HORIZONTALEMENT : .. ire à brôler les 
L Un qni doit s'attendre à être. 
mené en bateau. — IL Les peignes 
-qu'on y trouve n’ont de dents © 
Tombe plusieurs fois le lac. = : 

Cette première liste (1) sera 
conne, DL. Dévient une étoile en éclatant. 

de gibier. — IX. La fête.continue ‘ 
tant qu’elle n'arrive pas, De quai. - 
qu pp É : 2 Pare 

« L'équi S ñ : Certains n’échappent pas au nau- 3. Sasse. Laser. — 4. Sisimmins, — Léptpe: ds si ao coma frage ot sont noyés quand elle les 5. Esope. Êt. — 6. UER. Bras. — actuellement _.. " euphorte submerge. — XI. Qui n'a donc - 7- Taures. Né. — 8. Ino.. Thon. — 
ns pl: Laroque ve 7 | de quai vivre. Des dames que l'on 9. Corrections. . 

D RE ici à la fin du pouvait obliger à faire Le trottoir. Let GUY BROUTY. 
mois », a expliqué Jeau-Pierre 

PARIS-DAKAR 88 
TELEDIFFUSION DE FRANCE 

PRESENT 
nn 

dra procéder à d'importantes 
réformes des structures et des 
hommes pour que les résultats 

dons une logique et ne 
x pas d'une magie. La fédé- 

ration doit fonctionner comme une 
entreprise, avec des professionnels 
qui prennent les décisions. » 

l 
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| . msi on: mange aussi bien chez les Français, 
: cest un peu grâce à De Dietrich. 

De Dietrich © 
La cuisine française se porte bien. 

* Ont & Muther” 
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Economie 
DR EE 

nm Une déclaration 
commune nippo- 
américaine sur les 
moyens de contrer la 

a |provisoi- 
rement rassuré les mar- 
chés. Washington dis- 
poserait d'une dernière 
cartouche : f’émission 
de bons libellés en yens 
et en deutschermarks 

rassurer 

l'halie participent plei 
nement au mécanisme 
de change du système 
flire ci-dessous). 
5m ‘Année record pour 
les ventes d’automo- 
biles en France. Les 
constructeurs étrangers 
ont légèrement reculé 
et Peugeot enregistre 
une forta progression 
(lire page 29). 

Chômage 

Par pays, le taux de chômage est 
le suivant : 18,7% pour l'irlande, 

Date : du 1*au 10 mars 1988, 

La recherche de solutions au désordre monétaire 

Nouvelles initiatives à Washington et à Paris 

Américains et Japonais dégagent 
de nouveaux moyens d'intervention 

WASHINGTON 
de notre 

Comme les milieux officiels amé£- 

nt 

hi angine, 

shita et Je présideut Ronald 

14,3% pour l'ialie, 12,1% pour Le 
Belgique, 11,8% pour les Pays-Bas, 
17,4% pour la France, 9,8 % pour la 
Grande-Bretagne, 7,8% pour J'Alle- 
magne fédérale, 7,6% pour te Dane- 
mark st 1,8 % pour le Luxembourg. 

données CrOISSance 

+ 1,7 % en 1987 
pour la RFA 
La PNB 

ta REA à 
1987, ps + 2e % en He Ce 
ralentissement est dû essentielle- 
ment à le mure 
tions (+ 0,3 %), mais aussi au ralen- 
tissement de la croissance de la 
consommation des (+3% 
eu lieu da + 4,3 % on 1986). Le 
propre de! Chpepoitells tout 

s'est pas acté- étant soutenue, 
téréo Le 42 96 après + 4,1 61. 

a estimé que 

sions initiales. 

Lieu : Centre des expositions de Shanghai. 

Pour de plus amples informatons, demandes do 
die 

Ba ak mr SE Com CN Hg 
fine: 38 2cmgen Pan € 1. Sec Cine 

19631067  TéL:232200- Cible: 1941 SHANGHAI Tale : 34915 SUENT CL 

ont, dans une déclaration, rendu 
public un arrangement discrètement 
mis au point ces dernières semaines 
par leurs représentants, visant à sta- 
biliser les taux de change du yen et 
du dollar. La formule adoptée per- 
mettra au Trésor américain de trans- 
férer jusqu'à 7 milliards de droits de 
tirage spéciaux qu’il détient au 
Fonds monétaire international 
(FMI) su compte du Japon dans 
cette institution. Le Trésor pourrait 
ensuite employer les yens transférés 
pour soutenir le dollar. De toute évi- 
dence, la décision de révéler cet 
ârrangement répond au souci des 
deux gouvernements de rassurer les 
re financiers sur leur volonté 
de coopérer en matière monétaire. 

La visite de M. Takeshita a 
atteint son objectif essentiel, celui 
d'établir de bonnes rela 

leurs prénoms et même 
nant Ai, Ron» 
ayant Mob Takeshita à ses 
côtés, s'est félicité des cfforts entre- | POS 
pris par Tokyo pour encourager ia 
Croissance ja, maintenant fon- 
dée essenti t sur ja demande 
intérieure et non plus sur les expor- 
tations. Dans une ultime remarque, 
le ministre japonais a indi- 
qué que l'excédent commercial du 
Japon avec le reste du monde dimi- 
muerait de 10 milliards de dollars 
cette année. Mais, du côt£ améri- 
caïn, on déclare ne pas avoir obtenu 
une indication prose sur 
moyens de réduire limposant défici 
commercial (60 
lars) entre les deux pays. 

Sur plusieurs points de le discus- 
sion, les Américains se déclarent 

| mia. D'abord de La décision da 
Japon d'angmenter sa contribution 
l'entretien des troupes américaines 
et aussi du personnel japonais dans 
les bases américaines; ensuite de 
l'annonce que prochainement le gou- 

romans ions du GATT — ver tions du GATT — lève- 
rait les quotas affectant dix produits 
agricoles, ou offrirait, en guise de 
compensation, nn abaissement de 
tarifs douaniers sur d’autres pro- 
duits. Enfin, les deux hommes 

da Congrès 
A dire vrai, M. Takeshita ne sem- 

ble pas avoir réussi à dissiper le 
scepticisme du Congrès sur la sincé- 
rité des pont Se oqers 
Aüasi, le nouveau 
semé comme ls Emule de Fée. 
ment d'un problème délicat et 
important — celui de la participation 
des entreprises américaines aux 
grands travaux publics du Japon — à 
été jugé 

Des premières réactions du Capk 
tole, Ü ressort que l'initiative japo- 

pri d Epéher. € rs taires d” , 2 fuise 
de Le mg la participation des 

gnies japonaises aux jets 

de Da mavaux publics américains De } 
douteux également que le gouverne- 
ment, sous la pression des pariemen- 
taires, revienne sur sa Péécision 
d'imposer des sanctions affectant Les 
importations de électronti- 
ques japonais. es sanctions ne 
pourront être levées, dit-on, que si 
les importations japonaises de semi- 
conducteurs américains augmenz- 
taient sensiblement. 

JAN KRAUZE. 

ner sh roma ames Avoir ace = 
étaient mauvais, fn Réserve fédé- 

SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN. 
M. Balladur préconise une stratégie de reufércemént 
BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 

tu équiliné du système oué. 
plus système moné- 
taire européen (SME) et, à cette 
fin, accroître les obligations des 
pays à monnaie forte, c'est-à-dire 
en fait surtout de la RFA; hâter 

SME. Celui-ci, lit-on dans la note 
transmise aux pays parte- 
rot onp encore sieurs 

de le perfection. 
ner, faute de quoi nr eriegel 
rir des es très sérieux 

Principale faiblesse mise ei 
relief par la note de M. nn 
l'asymétrie du système, « 
Jait pas peser les in 
contraintes sur tous les pe 
parts». Les Allemands donnent 
le tou, entraînant à la hausse les 
aatres monnaies du SME, ce qui 
est contraire aux intérêts commer- 

revanche, 
les disciplines auxquelles ils sont 
soumis demeurent limitées, Il 
convient donc d'i 

ik que les us pe ts mem- 
res a use plus Fe gr dit ges 

See on monœ au NE 1e 
RFA et son attitude vis-ë-vis du 
SME, elle n'entend pas pour 

sa volonté 

Le projet de conseil € économique : 
et financier franco-allemand 

imposer partenaires, 
par le jeu du SME, une politique 
que ceux-ci estiment contraire à 
leurs intérêts Elle ne peut non 
plus se maintenir dans un superbe 
isolement et, sous des prétextes 
divers pr teetre de la Bundes- : 
bank, obstination des Laender),. 
se soustraire aux disciplines com- 
unes : D pen er) 
pays ait, de fait, la responsabilil 
de fixer les objectifs de politiques : 
économique et monétaire de 
l'ensemble du système. ‘Aucun 
pays ne doit ètre,a priori, exonéré 
de re sa politique dès lors 

[le-ci s'écarte des objectifs 

Ésnuee 
ou 

À France et par REA au oui e 

AE de Sn 
nu jen art, M Ba | 

Le. 
intervient . 

réciproque -par. les 
trales des monnaies du 
Bundesbank 

meilleure 
répartiion de de la charge des inter- 
ventions. Depuis les accords 

Douze en septem- conclus par les Douze 
bre 1987 à Nybarg des iaterven. a 

finances et les gouverneurs de 
Banque centrale permettront 
d'éviter à l'avenir les malen- 
tendus qui ont régulièrement 
émailé les relations bilatérales. 

Certains dénonceront 
taine « réunionité »° franco- - 
allemande. ag Y voient a Ê 

.… cise soit mise à la cha de 

-compiem parmi. les 

ABONNEZ-VOUS 

au Monde et à ses publications 

3615 TAPEZ LEMONDE puis ABO- 

desbank refusait æ prêter so 
concours à de telles interventions. 
“On ladmet à Paris, où Fon 

reconnaît que, grâce à Nyborg, le 
SME a is sans dommage 
crie des’ récents désordres 
financiers: Mais c'est mx progrès 
partiol, car aa sites au névean da 
financement, du ‘érédit. On se 
contente de répartir La charge des 
Em ge re 

. ques centrales. 1e banque 
‘ centrale du pays à monnaie faible 
doit rembourser. «Il n'est pas 
souhaîtable que {_..} la charge du 
financement des guet E 
repose sur la 
mornaié est li 

“Cerre come “apparaïtroit 
dons le cas où: le pays. 

: dont la monnaie se revaloriserait 
‘le plus 'écorterais le plus - 
objectifs. définis auparavant. 

à 
diverger : anormalement, 
OÙ Vers Ja hum ou Vers Le Des. ïü 
‘Le projet Français, dont l'obiec- 

"tt st bongré mal gré, d'associer 
Fava a Bundesbank au fonc- 

an 
Comporter aspects 

Sarre “dant lobes en de », dont l'objet est 
pourrais e principal chanteur 

Aujourd’hui opérations. d'assis 

être conçues comme des 
‘opérations courantes n'impliquant 
“pa les ays à ie Faïbl 

À msuffisante 
[rrepréentativité. Le SME, 

, c'est très largement 
face-àface f: 

ja I : 

: Le rééquilibrage du système passe 4 à 
par là participation de la livre et 

centrole ‘du paÿs où la 
At M 

Ance à. court terme, elles . 

He ue 

économique est comparable . : 
celui des qui participent 
mécanisme de. changes Le 

€, .Q: 

Le 
Royaume-Uni e l'Te ns 

RÉABONNEZ-VOUS |: 
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AFFAIRES SOCIAL 

Le pilotage des Airbus devant la cour d'appel 

Le droit de grève en question 
Le conflit entre les navigants et {a direction 18 février. A la cour d'appel de Paris ensuite, près 

Reflétant la croissance de la consommation 

Un automobiliste français sur dix 
a acheté une voiture neuve en 1987 

L'automobile en France Fe re d'Air Inter était, le 13 janvier, présent dans deux de laquelle la CGT a cherché sans grand succès à 
miné 1987 en fantase : re re se ; péter de des contre techniques sbligatoires | prétoires. À Evry d'abord, où le juge desréférésa faire manifester ses troupes contre deux 
lmmatriculations ont atteint em leurs une relation de cames à effet He cingans. Ph | chargé M. Jean-Pierre Mignot d'ane mission de Jrgrmenes. en rHORÉ ayant GRO « Rieues »:008 

H donne ms aire record qui entre ces deux dates : après quatre Ce d des achats d'auto- médiation sur Pensemble du dossier, jusqu’au préavis de grève des navigants d'Air Inter. 

: Ba croi Où cinq ans, on constate un forttaux mobiles, qui a démarré en avril F i j de mar Par lement de , DAMlenegt de vies DO8 Pod due Larsson | der ae Perben dgle que Marine manie chum ds décernés ar es cons de 
sonli- Les bons crus 1982 et 1983 consommation des ra 

D que per D'INSÉE dans en fenièie 
gsppel de Paris, présidée par 

aussi à ceux de 1978 ct janvier 
se prononcera le l'autre sur le « caractère déraisonna- Henry a demandé qu'on lui précise 

ble. de la revendication. « le standard du 

l'année. Les coustructenrs fran- 

| fré Le F épi To Den CH ur épingle du jeu 
Frame CE RO 7 ), ce qui permet de 

: réduire L le taux de 
pénétration des véhicnies étran- 
gers (36,1 % à la fin 1987 contre 
36,4 % un an plus tôt). Dans ce 
contexte, les performances de 
Peugeot SA sont particulière- 
ment brillantes (+ 14,8 %) face 

‘x À Renanit qui n’affiche qu'une 
4 Progression de 6,6% en 1987. 

d 088 ne QE ; ù ue un nouveau 

record dans les annales de l'antomo- 

poudaïent 
1979. L'année dernière et cette 
amméc devraient de même être le 
peudant de 1982 et 1983. 

É ro les performances 1987 
uent aussi par un rattrapage 

ae les deux exercices particulië- 
rémeat sombres de 1984 et 1985, ct 
par une croissance du parc automo- 

français. Le 1® janvier 1982, 11 
19,75 millions de véhi- 

cules. Le chiffre atteignait 
21,25 millions le 1 janvier 1987, 
avec une proportion de voitures 

g à la casse assez forte (1,6 
milion 1986), par 
l'instauration, en septembre 1985, 

note de conjoncture (décembre 
1987) sur la situation de l'économie 
française. Un phénomène dû «a 
80 % eux cctmis Gi obiles ei 
aux en pharmacie », Tri pe 

Parmi les facteurs qui ont favorisé 
le tonus des ventes de voitures, 
l'effet de In baïsse de la TVA (de 
33,3% à 28%) ne doit pas être 
surestimé. D'abord parce que celle- 
ci n'est entréc en vigueur que le 
17 septembre. Ensuite parce qu'elle 
est intervenue dans une conjoncture 
déjà florissante (+ 18,3% pour les 
ventes de juillet, + 10,6% en août) 
qui affichait une croissance de 8,3% 
sur huit mois. 

Un autre élément .a stimulé le 
marché : l'arrivée de nouveaux 
modèles en 1986 et 1987. Cest par 
ticulièrement vrai pour les deux 
constructeurs nationaux, Renault et 
PSA (Peugcot-Citroën), qui ont 
lancé respectivement la Renault 21, 
la Citroën AX et la Peugeot 405. 
Avec la 21 et la 405, lés Français ont 
étoffé une offre de moyenne gamme 
jusque-là très nourrie par la Concur- 
rence étrangèr re. 

Plus représenter qu'un tiers du mar- 
ché en France, niveau souhaïté par 
les deux FPS nationaux ? Au 
Er la concurre: me nu fait 
us ue jamais en Europe. 

rien n’est ons . D'autant que le 
«gâteau» risque de se réduire en 
1988. Conséquence de la conjonc- 
ture enphorique de 1987, mais aussi 
contrecoup, Sans doute peu sensible 
avant le second semestre 1988, de la 
crise boursière et de la baisse du dol- 
lar encienchées fin 1987. 

CLAIRE BLANDIN. 

(Suite de la première page.) 

Us auront, surtout, toute lati- 
tude de choisir leurs collabora- 

… . des matières pramières… Reste, 
bien sûr, un gurde-fou de taille : 
les «problèmes anis », 
c'est-à-dire les options 
allant des importations d'équipe- 
ments aux questions de personnel, 

| devront Etre tranchés en comité 
de gestion, où siègent les repré- 

sentants du parti, les «apparat- 
chiks» des syndicats et de la 
Ligne de la jeunesse, ainsi que les 
élus du personnel. Les politiques 
pourront toujours susciter un arbi- 
trage de l'Etat si les technocrates 
abusent.… 

Liberté surveillée, donc, mais 
liberté quand même. Le régime se 
paye même le luxe d'autoriser les 
entreprises à décider elles-mêmes 
de la structure de direction — une 
façon de garantir que le parti, 
chassé par la porte, ne rentrera 
pas par la fenêtre sous le déguise- 
ment d'un organe de direction 
imposé aux technocrates. 

Cette loi n'est évidemment pas 
une panacée. C'est une déclara- 
tion d'intention, ferme mais 
incomplète. Avec le renouvelle- 
ment de la législature, qui devrait 
permettre aux SUCCESSEUrS de 
M. Deng Xiaoping de dépoussié- 
rer ce « Parlement» formel, 
jusqu'à présent vraiment er 
vaieur, on peut penser qu'elle sera 
Sons carie année, lors de la 
première session de la nouvelle 
Assemblée nationale populaire, 

au printemps. Encore restera-t-il 

au régime à faire passer un projet 

complémentaire bien plus explosif 

encore : la loi qui permettra de 
décréter des faillites d'entreprises 
déficitaires. 

En principe, ce deuxième texte, 
déjà voté, sera automatiquement 

promulgué une fois que le Parle- 
ment aura adopté la loi-cadre qui 
vient d'être proposée. Mais on 
peut s'attendre à d'ultimes grince- 

ments de dents, voire à des com= 
bats d’arrière-garde, da une 

toute la doctrine de la stabilité de 

l'emploi 
D'autant que les réformateurs 

les plus audacieux osent à présent 
rêver tout haut à l'introduction en 

Chine de méthodes encore bien 

plus sacrilèges : les « zransferts de 

“ droits d'utilisarion de la terre», 

qui ressemblent tant à des actes 

CRT LOT 

ment, est « une tendance inélucta- 
ble » de la réforme. Le ministère 
de l'industrie légère a déjà donné 
son feu vert de principe, et des 
« bourses aux entreprises » sont à 
l'étude à Pékin et Shenyang dans 
le nord-est. 

En même temps, ls propagande 
tourne à plein régime pour tenter 
de rassurer les plus inquiets : 
ouvriers à qui J’on fait miroiter le 
stimulant de la Si tons des 
entreprises mais que l'on menace 
aussi de chômage, dans un pays 
où les indemnités sont virtuelle- 
ment inexistantes, et membres du 
Parti, à qui Le Quotidien du peu- 
ple vient de rendre un hommage 

appuyé, en guise de consolation 
pour les dures heures d'incerti- 
tude qui les attendent. Ceux-ci 
_ comble de l'angoisse idéologi- 
que dans un pays qui a banni le 

jeu dès l'instauration du pouvoir 
communiste — viennent de Lire, 
un PO EIRE 
prises publiques, l'an pourra 
même Fcbtiier: Pa les lieux du 
travail «socialiste», des 1om- 
bolas. Encore une entorse au 
dogme, celle-là bien commode à 
Etat pour ramasser la monnaie 
que les Chinois préférent consa- 
crer à la consommation plutôt que 
dans l'épargne improductive.… 

Autre pièce rapportée au 
regard d’une législation économi- 
que encore bien insuffisante : une 
loi En on rene te 
entreprises fondées en coupéra- 
tion avec des firmes étrangères et 
sur d'autres formes d'association 
pouvant aller jusqu'à des formules 

où la propriété et la gestion des 
affaires sont entièrement aban- 
donnés aux intérêts étrangers. La 

…… Réformisme à la chinoise | 
encore, la consigne est : souplesse 
et imagination. Un appel au sens 
des responsabilités, surtout dans 
les délais de production, le respect 
des contrats, la qualité, les garan- 
ties légales, qui répond aux criti- 
ques amères des entreprises étran- 
gères déçues du manque de 
rentabilité de leurs opérations en 
Chine, 

lci comme ailleurs dans la 
réforme, il faudra donc juger sur 
pièces. Les autorités reconnais- 
sent qu'une bureaucratie tatil- 
Jonne et souvent incompétente est 
l'obstacle principal que doivent 
surmonter les deux tiers des 
sociétés mixtes existant déjà (soit 
deux mille six cents firmes), qui 
ne font pas de profit. Il faut donc 
singulièrement améliorer le cli- 
mat de l'investissement, comme 
Ta encore reconnu le conseiller 
d'Etat M. Gu Mu, il y a quelques 
jours, devant des économistes 

Un chemin 
tortaeux 

La prudence dans toutes ces 
réformes restera, nul n'en doute, 
une nécessité absolue. On ne 
démantèlera pas d'un coup tout 
l'édifice soccialite. Les craintes 
actuelles d’un embaliement géné- 
rateur d'inflation en sont la 
preuve. Restriction de crédits, 
hausses des taux d'intérêt, sont à 
l'ordre du jour, de peur de voir 
une production industrielle 
s'envoler à nouveau, comme il y a 
trois ans, vers des sommets incon- 
trôlables Même si, du cûté du 
commerce extérieur en particu- 
lier, avec une amélioration inat- 
tendue des échanges, certains sec- 
teurs importants de l'économie 
chinoise se portent plutôt bien. 

Le chemin sera donc tortueux. 
Les réformes devront surmonter 
des obstacles sociaux énormes : la 
réforme des prix, qui s'impose, 
mais aussi celle des logements, 
une question qui pourrit les rela- 
tions du régime avec les deux cent 

des clapiers pour la plupart. Mais, 
pour la première fois depuis long- 
temps, on sent, ces jours-ci, une 
volanté politique claire d'aller de 

l'avant, sur le long terme. Et tant 

pis si tout cela n'a plus de socia- 
liste que le nom. Les Chinois, 
même privilègiés, sont trop jaloux 
des + dragons» économiques 
capitalistes d'Asie du Sud-Est 
pour s'en formaliser. 

FRANCIS DERON. 

27 janvier sur l'appel formé par le 
Syndicat national des pilotes de 
ligne (SNPL) et le S car natio. 
nal des officiers mécaniciens de 
l'aviation civile (SNOMAC) contre 
les jugements rendus référé le 
30 juillet 1987 à Créteil et le 
20 novembre 1987 à Bobigny qui 

Er PRE PA k < par les organisa- 
tions syndicales. 

L'objet du litige porte sur la 
manière dont seront pilotés les 
Airbus A-320. Par construction, 
l'appareil est destiné à être confié à 
deux pilotes mais les syndicats lut- 
tent pour le maintien de l'officier 
mécanicien dans l'équipage. Aussi, 
les préavis de grève avaient été 

és devant ke refus de la direc- 
en dAdnee la mise en place 
l'une période d’expérimentation de 

«pilotage à trais» de l'A-320. Les 
deux jugements avaient décidé, l'un 
la suspension des préavis en se 

Ces décisions ont changé l'aspect 
du conflit et, mercredi 13 janvier, 
devant la cour d'appel remplie de 
personnels navigants en uniforme et 
de syndicalis LES, C'est. arord une 
question rincipe qui était posée : 
4 Il s'agit & Pinrordition de Peer 
cice d'une liberté », à plaidé 

M ROLE RUN, cet du 
que la limitation du droit de grève 
ne pouvait être prévue que par une 
doi. « C'est un procès politique, car 
ses conséquences risquent de mena- 
cer l'équilibre fragile mais réel qui 
existe dans les relations profession- 
nelles dans ce sv, à SODIEND 
M: Tieanot Grumbach pour 
l CFDT. 

Sans cacher que ce syndicat ne 
partageait pas les revendications des 
pilotes, l'avocat s'est interrogé sur 
+ l'insécurité judiciaire des gré- 
vistes ». Les mêmes arguments ont 

gréviste raisONnG- 
ble » ex si le juge des référés devait 
être « un arbitre qui siffle La fin du 
chahut social ». 
A l'inverse, pour l'avocat général 

Gérard Lupi, le droit de grève n'est 
pas un droit absolu dont l'exercice 
ne it être soumis au juge des 
référés. Pour demander à la cour de 
confirmer les jugements, le magis- 
trat s'est appuyé sur un arrêt rendu 
par la Cour de cassation. le 4 juiliet 
1986. dans des conditions similaires 
et qui précise qu'un juge a {a possi- 
bilité d'apprécier si la grève 
n'entraîne pas un trouble « manifes- 
tement illicite ». 

Auparavant, Ja direction d'Air 
Inter, représemiée par M° Pierre 
Benichou, avait soutenu la même 
thèse et s'était montrée catégori- 
ue : « La revendication du pilotage 
trois ne pourra jamais être salis- 

faite. » 

MAURICE PEYROT. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Le 7% 1973 est mort... vive Aurécic! 

A l'occasion du à 
remboursement du 7% 1973, 

Aurécic 
La Sicav Or 

« Une Sicav ayant fait ses 
preuves : 1è® Sicav-actions 
au classement Paribas 
us 

+ Une gestion Û 
de valeurs Tres 
rattachées à l'or. 

GROUPE CIC 

TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES 
Be RAS LEE ARE EE ES AE 2 SAR TUE LT LATE DA A8 PT 

Le 15 Janvier 1988 

Madame. Monsieur, Cher Actionnaire, 

Pour renforcer son bilan et financer son expansion, TOTAL COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES a réalisé 
ent juin 1966 une augmentation de caplal. Aux actions émises étaient adjoints des bons de souscription d'actions 
qui donnaient à leurs détenteurs l'option de souscrire, moyennant deux bons, une action nouvelle au prix d'exercice 

de 410 F. 

Des bons kientiques étaient remis gpatuflement aux actionnaires existants 4 rafson d'un bon pour cinq actions 
détenues, afin de leur permettre d'étre associés au développemen£ escompté de la Compagnie. 

1 s'agissait à l'époque d'un pari raisonnable : l'action cotait environ 560 F (ex coupon). En fixant le prix 
d'exercice à 410 F, votre Conseil anticipail une croissance du cours de l'ordre de 15 % sur la période de validité 

des bons, soit 18 mois. 

Dans un premier temps d'allleurs, l'évolution du cours de l'action TOTAL CFP à fait plus que répondre à cette 
aîtente, puisqu'il dépassait rapidement le seuil des 500 F dès La fin avril et cuiminait à plus de 550 F en mal 1987. 

L'effritement général des bourses de valeurs qui s'est produit en milieu d'année 1987 n'a pas épargné l'action 
TOTAL CFP, qui revenait début octobre à un niveau voisin du prix d'exercice. A ce niveau, l'exercice du BSA 
demeurait envisageable. Toutefois, à partir du 19 octobre, l'effondrement des marchés, survenu dans le contexte 
international que vous connaissez, à réduit à néant les possiblllés d'exercice des bons, en faisant descendre le 
cours de l'action TOTAL CFP nettement en-dessous du prix d'exercice. 

Un moment envisagée, La prolongation de ia durée d'exercice du bon au-delà du 31.12.1987 n'a pu ètre 
retenue. Alnsi que vous le Savez. la Commission des Opérations de Bourse à d'ailleurs estimé que de telles 
prolongations n'étaient pas Souhaltables, 

Parmi vous, nombreux sont ceux que cette situation a déçus, particulièrement parmi les actionnaires qui 
depuis de nombreuses années ont fait confiance à TOTAL. Qu'ils sachent que je comprends leur désappointement 
etque je regrette moi aussi que par suite de circonstances exceptionnelles et totalement extérieures à la Compagnie 
Fopération lancée en juin 1986 n'ait pu aboutir. 

En dép des incertitudes de toutes sortes qui affectent l'environnement intemational, 1988 s'ouvre pour le 
Groupe TOTAL sur des perspectives qui augurent bien de son développement. En témoigne notamment le fait que 
Le Groupe, après avoir traversé au cours de ces deux dernières annèes trois crises majeures (‘contre-choc’ pétrolier 
de 1996. crise financière de 1987, repli du dobar sur l'ensemble de La période}, dispose en ce début d'année 1988 
dune capacité financière intacte et d'un bis robuste. Sur 1m autre plan, le Groupe a mené à bien la mise en 
production du champ d'Alwyn en mer du Mord, dans des conditions qui représentent, techmologiquement et 
financièrement, une grande réussite. De telles performances justifient la confiance placée dans l'avenir du Groupe. 

Je vous prie d'agréer, Madame, Monsieur, Cher Actionnaire, l'assurance de mes sentiments les meilleurs. 

François-Xavier ORTOLI 
Président-Directeur Général 



30 Le Mondes @ Vendredi 15 janvier 1988 eee 

Diminution des opérations 
sur le marché boursier parisien 

(Suire de la première page) 

Cette diminution du volume 
n'est pas venue brutalement aux 
premiers jours de janvier. Elle 
était latente en novembre et en 
décembre, mais elle demeurait 
masquée par les nombreuses opé- 
rations d'achat et de revente 
effectuées par les gestionnaires 
pour dégager des plus-values en 
fin d'année. La position de place 
du mois de décembre est révéla- 
trice. Une fais retirée, ces opéra- 
tions techniques, le montant des 
engagements à l'achat sur le mar- 
ché à règlement mensuel ne repré- 
sente que deux séances de tran- 
sactions moyennes. Or, 
habituellement, cette position 
avoisine quatre à six j 

Départ 
des investisseurs étrangers 

Ce sévère ralentissement est la 
conséquence des secousses terri- 
bles des mois d'octobre et de 
novembre, qui ont entraîné une 
chute de 29,5% de la Bourse de 
Paris en 1987. La capitalisation 
boursière, c'est-à-dire le poids des 
sociétés qui composent la cote 
officielle et le second marché en 
fonction de leurs cours, est passé 
de 1310 milliards de francs en 
avril à moins de 900 milliards au 
mois de décembre. Une diminu- 
tion qui a amené un recul ae 
tant de la place parisienne par 
rapport à ses grandes rivales 
comme Tokyo (15 500 milliards 
de francs). New-York 
(11 400 milliards), Londres 
(3300 milliards) et même par 

aux Bourses allemandes 
(environ 1 000 milliards de 
francs). Elle a également en 
un départ des investisseurs 
étrangers qui préfèrent s’intéres- 
ser à des plus gros marchés. La 
part des intervenants anglo-saxons 

Lancement 
de la plus grosse OPA 

dans Phistoire 
de l'assurance 

BAT Industries, ex-British and 
American Tobacco, un conglomérat 
britannique dont les activités, initia- 
lement concentrées dans le tabac, se 
sont développées dans les services 
financiers, vient de lancer la plus 
grosse offre publique d'achat 
(4,2 milliards de dollars) de l’his- 
toire de l'assurance sur une grosse 
compagnie américaine, Farmers 
Group. 
BAT propose an prix de 60 dol- 

lars paresse rés qui représente une 
prime par rapport au COUrs 
de clôture de Farmers (43 dollars 
l'action). Farmers est implanté dans 
l'Ouest américain où ii dispose d'un 
réseau de quatorze mille agents. Le 
président de BAT a précisé qu'il 
avait écrit au patron de Farmers en 
octobre pour lui proposer un rachat, 
mais que celui-ci avait son 
offre. Il attend une réponse le 
22 janvier à sa nouvelle proposition. 

qui représentait un peu plus de 
25% des transactions avant le 
krach d'octobre serait aujourd’hui 
pètterment inférieure à 10 &. 

Dans ces conditions, comment 
Ia Bourse pourra-t-elle remplir 
une de ses missions qui est de per- 
mettre aux firmes de trouver 

Les années de hausse frénéti- 
que avaient permis à de nom- 
breuses sociétés de procéder à 
d'importants appels publics à 
l'épargne. Hors privatisation, le 
record a été atteint en 1986 avec 
62,5 milliards de francs collectés. 
Le chiffre s'est encore élevé l'an 
dernier à 52 milliards auquel 
s'ajoutent plus de 27 milliards de 
francs provenant des dénationali- 
sations. Jusqu'au milieu de 
l'année dernière, les émissions 
d'actions rencontraient un succès 
certain en raison de la garantie 
qu'offrait une progression quasi 
assurée des cours. Depuis, toutes 
ces certitudes ne sont plus que 
souvenir. Et, paradoxalement, 
alors que de nombreuses sociétés 
cotées ont toujours des perspec- 
tives de résultats en nette progres- 
sion en 1988, leurs cours s'effon- 
drent. Les investisseurs sont 
totalement insensibles à ces cri- 
tères, car is jugent les marchés 
trop versatiles. 

Qui sera 
ke prince charmant ? 

Les entreprises n'auraient-elles 
alors plus pour solution que de se 
tourner vers les banques, pour 
leur demander des prêts et aug- 
menter ainsi leur endettement ? 
Mais la plupart des établisse- 
ments financiers sont également 
en Bourse, beaucoup ayant été 
anne et leurs cours se sont 
rtement dépréciés. Pour eux : 

aussi se posera peut-être le pro- 
Éd de refinancement... il est 

trop tôt pour estimer que 
la D harpe de la PRourse équivaut 
à un retour des marchés finan- 
ciers aux basses eaux des 
années 70. Mais le risque existe. 

Enfin, un autre danger se pro- 
fe. La torpeur prend à contre- 
pied les intervenants alors que se 
poursuit la réforme de modernisa- 
tion de cette place qui s'ouvre à la 
concurrence internationale. De 
nombreuses sociétés de Bourse 
(ex-charges d'agent de change). 
ainsi que des banques, ont ren- 
forcé, dans cette perspective, 
leurs équipes. Or leurs 
tablaient sur un marché actif. 

Que faire pour réveiller La belle 
qui sommeïlle ? Qui sera Le prince 
charmant et surtout quand 
arrivera]? Dans le conte de 
Perrault, la princesse a dû atten- 
dre cent ans avant d'être réveillée. 
Ici une simple année de somno- 
lence boursière suffirait à provo- 
quer d'importants dommages. 

DOMINIQUE GALLOIS. 

__— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

DELALANDE SA. Ô 
Dans le cadre de sa politique de déve- 

loppement externe, Delalande S.A.. hot 
ding du groupe Delalande, a pris te 
contrôle du aborataire Vaillant 
Defresne le 11 janvier 1988 par acquisi- 
tion d'une participation majoritaire dans 
ce laboratoire. 

Le chiffre d'affaires du Laboratoire 
Vaillant Defresne devrait s'élever 
1988 à environ 75 œillions de francs 
dont 25 % à l'exportation. 

En France, parmi les principales spé- 
cialités figurent la gamme des Cats- 
pisnes Vaillant Defresne, le Lubentyi, 

Spasmopriv. A l'exportation, le 
6 commercialise de nombreux pro- 

DRE RDS des pros antipatu- 

Le groupe Delalande marque ainsi 
BE ppt 7° rem 
de ses activités pharmaceutiques euro-. 
péennes et de renforcer ses posirions à 
l'exportation. 

P 
La Générale Occidentale va céder ses intérêts 

dans la distribution alimentaire aux USA 

Un accord est interveun entre et un groupe d'investis- Générale Occidentale 
De oi Re lituiec gants de Grue Vu pOur ls cesian à 
nd Loue 

la continuité de Le direction de cetie importante société 
PA chrg alimentaire, on soumis notemment à ls cadition suspeñ- 

sive que ke otre a cfégvoment réuni Les moyens de financement 

SG que qu ue doit, sous cette réserve, intervenir au plus tard 

Lies Dr is 
Le prix de cession de Grand Union a été fixé à 665 willions de dollars payables 

comptant Ce pris eu à rapgrocor de E valeur comme de l'investisse- 

ment de la G 
l'ordre dé 255 millions de doilars, 

consolidée 
Grand Union, qui était au 31 wars 1957 de 
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Marchés financiers 

PARIS, taime LE. 
Reok inquiétant | 

«Le marché entre en récession », 

Dérant, et « plus vite que les autres 
Places internationsles 2. Une fois de 

lendredi étant un jour férié au 
Japon là Bourse de Tolyo 2e ronvire 
quelondi i8janvier. 

pe fra € 

de les obliger à vendre à perte les 
cxcédentaires qu'ils ont : 

acquis sis rovendent 
as plan pé où en Plus ve En 

et, los investisseurs étrangers. 
ont acheté 21% des titres mis ser 
le marché au moment de La prive- 
tisation, aloes que fe souvecnement. 

avait limité à 15% fs 
maximum de à participation 
imergationale, SL: son 
n'est pas suivi d'a. la fume 
vendra en bloc Ks titres détenus 
en excédant par les étrangers, en 
février, use nouvelle 
chute des. cours. Enis à 
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